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Pour le dernier jour de la marche incroyable dujeune Algérien Mehdi résidant en France, LeParisien s’est rendu en Algérie pour parcourirles derniers kilomètres qui sépare le promeneurle plus connu de TikTok de sa ligne d’arrivée,après un périple de cinq mois. Sa longue marchede 157 jours se termine par une douce étreinteavec son grand‐père. Comme il l’avait imaginé.Mehdi, jeune Parisien de 27 ans, a remporté sondéfi : celui de rejoindre Alger… à pied. Pendantcinq mois, en partant de la ville de Melun (Seine‐et‐Marne), il a sillonné l’est de la France, la Suis‐

se, l’Italie, puis la Tunisie – qu’il a rejoint parbateau depuis la Sicile – et enfin l’Algérie, a rap‐porté Le Parisien. 4 200 kilomètres de paysages,de rencontres, de nuits passées dans sa tente aubord de la mer, sur une falaise ou au milieu denulle part sous l’orage, partageant parfois l’es‐pace avec des chiens errants. Nous l’avions ren‐contré au début de son périple, au mois de mai,sur la route qui l’emmenait à Besançon (Doubs).Cinq mois plus tard, il n’a perdu ni sa joie devivre ni son rire communicatif. Et encore moinssa détermination.
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SPÉCULATION ILLICITE DES PRODUITS ALIMENTAIRES : 

25 PERSONNES PLACÉES EN DÉTENTION
PROVISOIRE

Trente (30) individussont désormais poursui‐vis dans des affaires despéculation illicite surdes produits alimen‐taires de largeconsommation à tra‐
vers huit (8) wilayas, aindiqué mardi un com‐muniqué du procureurde la République prèsle tribunal de SidiM’hamed, section luttecontre le terrorisme et

la criminalité transna‐tionale organisée.“Le nombre d’indivi‐dus poursuivis dansdes affaires liées à laspéculation illicite surdes produits alimen‐taires de largeconsommation, por‐tées devant le parquetde Sidi M’hamed, sec‐tion lutte contre le ter‐rorisme et la criminali‐té transnationale orga‐nisée, provenant deswilayas de Boumerdès,Djelfa, El‐Tarf, Tébessa,Ouargla, Tamanrasset,Sétif et Souk Ahras, aatteint 30 personnes,dont 25 personnes pla‐cées en détention pro‐visoire, quatre (4)autres sous contrôlejudiciaire, et une per‐sonne remise en liber‐té”, lit‐on dans le com‐muniqué.

L’HUILE D’OLIVE ALGÉRIENNE S’INVITE À PARIS

Quinze (15) moulins oléi‐coles algériens participe‐ront au Salon internationalde l’alimentation (SIAL2022) qui se tiendra du 15au 19 octobre à Paris, et ce,dans le cadre du Program‐me d’appui au secteur del’agriculture en Algérie(PASA), a indiqué mardi uncommuniqué de PASA. “Leprogramme a réservé etaménagé un stand PASA‐

Pôle Soummam au coeurdu SIAL Paris 2022. Lestand accueillera unesélection de 15 huileries,entre exportateurs etprimo exportateurs, de lazone projet étendue,englobant Béjaïa, Bouira,Tizi Ouzou, Jijel, Bordj BouArréridj, Sétif, Médéa etBoumerdès”, selon lamême source. Le choix desmoulins oléicoles partici‐

pants au salon a été arrêtéen fonction des critèresliés à la qualité de l’huilevierge extra, analysée etcontrôlée par le laboratoi‐re agréé de l’Institut natio‐nal de recherche en agro‐nomie d’Algérie (INRAA),la bouteille en verreopaque, étiquetée confor‐mément à la réglementa‐tion et dotée du codebarres.
DÉCOLONISATION : UN ACTIVISTE MAROCAIN ACCABLE
EL MAKHZEN

La “Semaine Russe del’Energie” a débuté,hier, à Moscou en pré‐sence du ministre del’Energie et des MinesMohamed Arkab. Acette occasion, leministre Arkab ren‐contrera le vice‐Pre‐mier ministre russeAlexander Novak, leministre syrien duPétrole et des Res‐sources minéralesBassam Tohmé, et des

représentants degrandes sociétéspétrolières etgazières, selon lamême source.Ce Forum internatio‐nal est un événementde haut niveau organi‐sé depuis 2017, endirection des respon‐sables et leaders mon‐diaux de l’énergie,souligne le communi‐qué. Il réunit desministres, des diri‐

geants des grandesfirmes énergétiques,de hauts fonction‐naires, des experts etdes décideurs pourdiscuter et débattrede la dynamique éner‐gétique mondialeainsi que de faciliter ledialogue autour desquestions ayant uneincidence sur lesenjeux énergétiques,ajoute le ministère.

Un activiste marocain aexprimé le soutien descitoyens marocains audroit du peuple sah‐raoui à l’autodétermina‐tion dans son allocutiondevant le comité spécialde décolonisation del’ONU. “Je m’exprime enmon nom et au nom des

Marocains qui croienten le droit du peuplesahraoui à l’autodéter‐mination”, a dit l’activis‐te.   Et de continuer : “Lerégime marocain, ajou‐te‐t‐il, a opté dans lecadre de la poursuite del’occupation du Saharaoccidental pour des

méthodes de répression,du kidnapping, desarrestations et de la tor‐ture”. “Le régime maro‐cain considère désor‐mais les Etats selon leurposition vis‐à‐vis de sonoccupation du Saharaoccidental”, a‐t‐il rappe‐lé.

ARKAB À MOSCOU
POUR “ LA SEMAINE RUSSE DE L’ÉNERGIE ” 

L’Algérie a été brillamment élue,mardi, en tant que membre duConseil des droits de l’homme(CDH) des Nations unies pour lapériode 2023‐2025, en reconnais‐sance à son rôle de pays pivotdans sa région, soucieux de pro‐mouvoir les principes et valeursdes droits de l’homme dans lemonde.L’Algérie a récolté 178 voix aucours du scrutin qui s’est déroulé

à New York lors de la 17e séanceplénière de l’Assemblée généralede l’ONU, et à l’issue duquel 14nouveaux pays rejoindront cetorgane intergouvernemental dusystème onusien chargé de ren‐forcer la promotion et la protec‐tion des droits de l’homme dans lemonde, faire face à des situationsde violations des droits de l’hom‐me et formuler des recommanda‐tions à leur sujet.

L’ALGÉRIE ÉLUE MEMBRE AU CONSEIL DES
DROITS DE L’HOMME DES NATIONS UNIES L’ambassadeur duMaroc à Madagascar aété condamné à deuxans de détention dansson pays pour avoirdétourné des fonds desolidarité.Mohamed Amar repré‐sentait le Maroc à Anta‐nanarivo et gérait unbudget d’environ600 000 euros accordéen 2016, destiné à ache‐

ter un stock de riz offertpar le roi MohammedVI pour venir en aideaux plus pauvres aMadagascar. Mais ledossier traînait en lon‐gueur, le riz n’était tou‐jours pas livré, ni mêmeacheté. L’agence decoopération marocainea envoyé une missiond’inspection à Antana‐narivo. Les comptes ont

été épluchés. Les ins‐pecteurs ont trouvé desfactures douteuses, desdates falsifiées, desvirements suspects, arapporté France Info.L’ambassadeur, quiétait le doyen du corpsdiplomatique à Mada‐gascar, a été rappelé àRabat où il vient d’êtrecondamné à deux ansferme.

L’EX-AMBASSADEUR DU MAROC À MADAGASCAR 
CONDAMNÉ À UNE PEINE DE PRISON
POUR DÉTOURNEMENT DE FONDS
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65 NARCOTRAFIQUANTS ARRÊTÉS ET DES TENTATIVES D’INTRODUCTION DE PLUS DE 8 QUINTAUX DE KIF TRAITÉ DÉJOUÉES

Le Maroc, incorrigible…
Il ne se passe plus un jour sans que des
tentatives d’introduire du kif en Algérie,
en grandes quantités, ne soient percées
à jour. Dernier bilan en date, celui
donné par l’autorité militaire, et qui
montre combien le Maroc peut être têtu
dans ses tentatives, quitte à répéter la
chose mille fois, pourvu qu’une petite
quantité puisse atterrir chez les jeunes.

Ainsi, et dans le cadre de la lutte contre
la criminalité organisée et en continuité
des efforts intenses visant à
contrecarrer le fléau du narcotrafic
dans notre pays, des détachements
combinés de l’Armée Nationale
Populaire ont arrêté, en coordination
avec les différents services de sécurité
lors de diverses opérations exécutées à

travers les Régions Militaires, (65)
narcotrafiquants et ont déjoué des
tentatives d’introduction de grandes
quantités de drogues provenant des
frontières avec le Maroc, s’élevant à
(08) quintaux et (76) kilogrammes de kif
traité, alors que (475 772) comprimés
psychotropes ont également été saisis.

II..MM..

L e Président Tebboune aréservé un accueil solen‐nel au président duConseil présidentiel libyen àson arrivée au siège de la Pré‐sidence de la République.Rappelons qu’Al‐Menfi aentamé mardi une visite enAlgérie. Pour les Libyens, enlisés dansune impasse sans perspec‐tives, avec un gouvernementd’Union nationale, à Tripoli,reconnu par la communautéinternationale, dont l’Algérie,puis un autre, celui de FethiBachagha, qui sous‐traite auprofit de son mentor, le maré‐chal Khalifa Haftar.Si l’Algérie est partie prenan‐te du processus visant à assu‐rer le retour à la vie constitu‐tionnelle et la légalité, ainsiqu’au retrait des mercenaireset des forces étrangères deLibye, comme l’a affirmé,maintes fois, le ministre desAffaires étrangères et de laCommunauté nationale àl’étranger, Ramtane Lamam‐ra, beaucoup de parties, etpas des moindres, grincentdes dents, au meilleur descas, à chaque fois qu’Alger faitun pas vers la paix en Libye.Au pire, ils mettront enmarche leurs menées souter‐raines, une fois de plus. En effet, plusieurs acteurs,visibles ou cachés, tiennentles leviers de commande enLibye : Russie, Emirats arabesunis, Qatar, France, Israël,Otan, Italie, Egypte, et sou‐vent, il n’est pas aisé d’y voirclair dans ce magma, tant lesenjeux et les intérêts sont

contradictoires, voire carré‐ment en hostilité affichée.Pour Alger, la Libye est la pre‐mière victime de ces élé‐ments irréguliers et le risqueest réel que d’autres pays voi‐sins soient également vic‐times si le retrait (des merce‐naires) ne s’effectue pasd’une manière transparente,organisée et sous le contrôleet la responsabilité de la com‐munauté internationale.Alger a démontré en plu‐sieurs occasions sa disponibi‐lité « à mettre son expertise àla disposition des frères

libyens lors de la tenue desprochaines élections ». Le retrait des « contras » deHaftar, par exemple, serasynonyme d’une mise enminorité des chefs de paco‐tille qui n’ont pris de l’épais‐seur que parce que des par‐ties influentes le veulentencore à la Cyrénaïque. Leposte multi‐services et multi‐usages de Haftar sera aussimis à nu si les Libyens optentmassivement pour les élec‐tions et pour un retrait sansconcessions des forces étran‐gères qui parasitent le dia‐

logue interlibyen depuis unedécennie. Toutefois, il y a à attendre uneréaction de la part de ces par‐ties, qui sont la France, lesEmirats arabes unis, l’Arabie,Israël et l’Egypte, même si cedernier pays, impliqué dansle processus en cours, est entrain de lâcher Haftar, devenuencombrant pour beaucoupde ses soutiens politiques etmilitaires. En plus d’êtredevenu un danger ‐ quoiqueen fin de cycle ‐ pour le voisi‐nage immédiat de la Libye. 
I.M.Amine

Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a reçu hier, au siège de la Présidence de la
République, le président du Conseil présidentiel libyen, Mohamed Yunus Al-Menfi, qui effectue une
visite de deux jours en Algérie.
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JOURNALISTE, SPÉCIALISTE DE LA LIBYE ET DU SAHEL,
MOHAMED OUIS AL-MAHRI À L’EXPRESS : 

«Ceux qui sont hostiles à la pax algeriana sont les
mercenaires de la guerre !» «Les acteurs libyens les plus influentssont tout autres que ceux que vous avezmentionnés : les tribus libyennes quisoutiennent les forces armées de Haftar,et qui ont joué un rôle important en sou‐tenant les forces du maréchal dans denombreuses actions qu’il a entreprises ;mais parmi les parties les plus impor‐tantes dans la crise libyenne se trouventla Russie, la France et les Émirats,l’Égypte qui soutient Haftar, et la Tur‐quie et le Qatar qui soutiennent le gou‐

vernement dirigé par Al‐Sarraj ; toutesces parties ont une très forte influence.« Oui, certainement, il y a une courseeffrénée vers Tripoli de la part des puis‐sances, une course à l’influence enLibye, car l'Algérie n'a pas pris parti. Ilest tout aussi vrai que certaines partiesont joué mauvais jeu pour faire échouerla médiation algérienne, comme l'Egyp‐te, les Emirats Arabes Unis et la Turquie,en plus du rôle français en Libye, que jepense difficile à aligner avec la position

algérienne. « Quelles sont ces parties quin'ont pas accepté la médiation algérien‐ne? Les deux camps, et puis certainsalliés des deux parties ont indiqué nepas accepter la médiation, comme laTurquie et la France. Pourquoi ? Parceque tous ont des intérêts en Libye, alorsque l’Algérie, voisin direct de la Libye,cherche uniquement à pacifier la Libyepour avoir un voisinage apaisé à sesportes ». 
Propos recueillis par F.O.

LUTTE CONTRE LA
SPÉCULATION SUR LES
PRODUITS ALIMENTAIRES 

25 PERSONNES PLACÉES
EN DÉTENTION
PROVISOIRE
Trente (30) individus sont désormais
poursuivis dans des affaires de
spéculation illicite sur des produits
alimentaires de large consommation à
travers huit wilayas, a indiqué un
communiqué du procureur de la
République près le tribunal de Sidi
M’hamed, section lutte contre le
terrorisme et la criminalité transnationale
organisée.
“Le nombre d’individus poursuivis dans
des affaires liées à la spéculation illicite
sur des produits alimentaires de large
consommation, portées devant le
parquet de Sidi M’hamed, section lutte
contre le terrorisme et la criminalité
transnationale organisée, provenant des
wilayas de Boumerdès, Djelfa, El-Tarf,
Tébessa, Ouargla, Tamanrasset, Sétif et
Souk Ahras, a atteint 30 personnes, dont
25 personnes placées en détention
provisoire, quatre autres sous contrôle
judiciaire, et une personne remise en
liberté”, lit-on dans le communiqué.

II..MMeedd

IL DEVAIT ÊTRE PRÉSENTÉ HIER
DEVANT LE JUGE

LE JOURNALISTE NADIR
KERRI ARRÊTÉ  
Nadir Kerri, directeur de publication du
site spécialisé ‘’autodjazair.dz’’ a été
arrêté mardi, par la police, affirment
plusieurs sources.
L’information a été donnée, dans la
soirée de mardi, par les proches du
journaliste, puis confirmée par des
sources médiatiques.
«Le journaliste Nadir Kerri a été placé en
détention provisoire, après avoir été
arrêté ce matin, en attendant sa
présentation devant le procureur de la
République», a écrit plusieurs
journalistes de la presse nationale sur
facebook.

L'ALGÉRIE CONDAMNE
L'ATTENTAT TERRORISTE
CONTRE DES FORCES DE
SÉCURITÉ DJIBOUTIENNES
L'Algérie a condamné fermement
l'attaque perpétrée par un groupe
terroriste contre des forces de sécurité
djiboutiennes, faisant des morts et des
blessés parmi les soldats dans la région
de Garabistan, a indiqué, hier, un
communiqué du ministère des Affaires
étrangères et de la Communauté
nationale à l'étranger.
L'Algérie "réitère la nécessité de
renforcer la coopération, aux plans
régional et international, pour prévenir et
faire face avec une efficacité accrue aux
menaces terroristes et exprime sa
solidarité avec le gouvernement et le
peuple de la République de Djibouti en
ces moments difficiles", lit-on dans le
communiqué. L'Algérie "présente ses
sincères condoléances et ses profonds
sentiments de compassion et de
sympathie aux familles des victimes et
souhaite un prompt rétablissement aux
blessés", précise-t-on de même source.
Le ministère djiboutien de la Défense
avait annoncé, samedi dernier, la mort
de sept (07) soldats dans une attaque
terroriste contre des casernes de l'armée
de la base de Garabistan (nord du pays),
précisant que quatre (04) autres soldats
ont été blessés et six (06) autres sont
portés disparus.

IInn AAppss

LES LIBYENS POUR UN RÔLE PLUS PRONONCÉ DE LA PART DE L’ALGÉRIE

Les « contras » de Haftar,
épine dans le pied du Maghreb
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L’Université ne peut fonc‐tionner en autarcie.L’Etat peut aider à jeterdes ponts et à raffermir lesliens entre elle (l’Université)et le milieu des affaires, l’in‐dustrie et la société. A côté desa mission fondamentale deformation initiale, l’Universi‐té doit répondre à desbesoins nouveaux d’éduca‐tion et de formation quiémergent avec l’économie etla société de la connaissance.Ce sont là autant de questionscruciales qui appellent l’at‐tention et exigent l’actiondans l’enseignement supé‐rieur. Et, le ministre en char‐ge du secteur le sait perti‐nemment.  Kamel Baddari, envisite mardi, 11 octobre,  enMauritanie, a évoqué cesquestions,  passant  en revueles efforts de l'Algérie visantà « développer l'Université, àtravers la promotion de l'es‐prit d'innovation et de créati‐vité et la mise des produits dela recherche scientifique auservice du développement etde l'économie », indique uncommuniqué du ministère.Dans son allocution aux tra‐vaux de la 5e conférenceinterministérielle de dialogue5+5 sur la recherche scienti‐fique, l'innovation et l'ensei‐gnement supérieur, M. Bad‐dari a souligné que la visiondu secteur tend à "faire del'Université une institutionsociale influente dans lasociété, à la faveur des pro‐jets: diplôme universitaire‐start‐up et diplôme universi‐taire‐brevet d'invention etl'étudiant détenteur de 5étoiles". Dans ce contexte, leministre a cité "les méca‐nismes relancés au niveaudes universités et centres derecherche en Algérie pourpréparer les étudiants diplô‐més et contribuer à leur opé‐rationnalité et adaptation audéveloppement industriel etéconomique, via le portaildédié à encourager et à ren‐forcer l'ouverture de l'Uni‐versité à l'environnementsocio‐économique", ajoute lecommuniqué. M. Baddari amis en exergue le travail deson secteur visant "à mettre

les produits de la recherchescientifique au service dudéveloppement et de l'écono‐mie, à la faveur des offres deformation à caractère profes‐sionnel et la valorisation descursus de formation en ingé‐nierie et sciences appli‐quées", outre "la promotionde la relation Université‐entreprise, la création degroupes de recherche com‐muns et la promotion de larecherche de développementau sein des institutions éco‐nomiques nationales", selonla même source. Le ministre aajouté que "le secteur œuvreà tracer un programme decréation d'incubateurs inno‐vants et à développer le rôlede l'entrepreneuriat au seindes établissements universi‐taires pour renforcer et pro‐mouvoir la créativité et l'in‐novation, et la liberté d'initia‐tive, de même que le dévelop‐pement de la culture entre‐preneuriale, et l'accompagne‐ment des diplômés et deschercheurs dans leursdémarches visant à créer despépinières d'entreprises etdes start‐up". Soulignant quel'Etat a mobilisé "tous lesmoyens de réussite et de suc‐cès" pour les jeunes, leministre a mis en exergue lesefforts du président de laRépublique, M. AbdelmadjidTebboune, en vue de réaliserde véritables opportunitésd'innovation, créer la riches‐se et soutenir la création de

PME et partant booster ledéveloppement. Ainsi, l’Uni‐versité est appelée à coopé‐rer à l’avenir de manièrebeaucoup plus intensive avecles entreprises, les orga‐nismes de recherche…. Il esttoutefois manifeste que lesgens, qui ont une vision res‐treinte des fonctions de l’Uni‐versité, affirment qu’elle nepeut pas être partenaire detout le monde et qu’elle n'apas assez d’argent pour faireça.   A l’occasion de cette visi‐te,  Kamel Baddari  a présenté"l'expérience et la contribu‐tion de l'Algérie dans la réali‐sation des objectifs et desrecommandations découlantde la dernière conférencetenue à Rome en 2019, visantà renforcer la recherche, l'in‐novation et l'enseignementsupérieur dans l'intérêt de lastabilité sociale, la croissanceéconomique et le développe‐ment du partenariat gagnant‐gagnant entre les dix paysmembres représentant larégion occidentale des deuxrives de la Méditerranée".L'Algérie aspire à renforcer lepartenariat et la coopérationscientifique et technologiqueentre les pays membres dudialogue 5+5, tant par laconcrétisation des projetsd'accords bilatéraux ou mul‐tilatéraux qu'à travers desprogrammes internationauxde recherche et d'innovationà la faveur du financementcommun à l'image du pro‐

gramme PRIMA ou bien via leprogramme Horizon Europe2021‐2027 sur la rechercheet l'innovation financé parl'Union européenne et il s'agitlà d'indicateur "de l'ouvertu‐re des universités algé‐riennes à l'échelle internatio‐nale", a soutenu M. Baddari.En marge de cette conféren‐ce, le ministre a tenu des ren‐contres bilatérales avec seshomologues tunisien, libyenet mauritanien, à l'occasiondesquelles il a insisté sur "lanécessité de renforcer lesmécanismes de coopérationet de jumelage et d'encoura‐ger la création de filiales éma‐nant de la recherche et dudéveloppement ainsi que desstartups pour contribuer àcréer de l'emploi et à exploi‐ter les produits de rechercheà travers la mise en place deprototypes. L'ordre du jourde la conférence dont les tra‐vaux ont débuté mardi, aporté sur "le renforcement dela coopération, la cohésionsociale, l'emploi des jeunes etle développement durable.Les participants ont signé "ladéclaration ministérielle deNouakchott" pour le partena‐riat dans la recherche, l'inno‐vation et l'enseignementsupérieur avec pour objectif"le renforcement de la coopé‐ration, la cohésion sociale,l'emploi des jeunes et le déve‐loppement durable dans larégion occidentale de laMéditerranée". Youcef S.

KAMEL BADDARI LE SOULIGNE :

«Faire de l'Université une institution
sociale influente dans la société»

A côté de sa mission fondamentale de formation initiale, l’Université doit répondre à des besoins
nouveaux d’éducation et de formation qui émergent avec l’économie et la société de la connaissance…

ELECTIONS PARTIELLES
À TIZI-OUZOU ET BÉJAÏA

CANDIDATS
INDÉPENDANTS ET
CANDIDATS SOUS

BANNIÈRE ENTRENT
DANS LA PÉRIODE DE
SILENCE ÉLECTORAL 

La campagne électorale pour les
élections communales partielles
prévues samedi prochain (15 octobre)
et qui a commencé le 22 septembre
dernier dans six communes concernées,
deux à Tizi-Ouzou et quatre à Béjaïa, a
été clôturée mardi, à minuit. Dans leurs
discours de campagne, les candidats en
lice pour les six communes ont multiplié
les appels au vote massif, insistant sur
l’importance de doter les communes
d’assemblées élues afin de pouvoir
assurer leur développement. Ils se sont,
entre autres, engagés à impliquer les
citoyens dans la gestion des affaires de
la commune, notamment en ce qui
concerne l’établissement de la liste des
questions prioritaires, et d’améliorer la
qualité de vie dans ces localités par un
réel développement local. A Tizi-Ouzou,
deux partis politiques, le Front des
forces socialistes (FFS) et le
Rassemblement national démocratique
(RND) et 4 listes indépendantes
(Tiguejda, Tasqamouts N’Oussirem,
Imnayen N’Elkheir et Tagmats), sont en
lice pour obtenir les voix des électeurs.
34 meetings et des activités
quotidiennes de proximité étaient
programmés pour la campagne dans les
deux communes concernées par les
élections partielles à Tizi Ouzou, Ait
Mahmoud et Ait Boumahdi. La
commune d’Ait Mahmoud compte
5.621 électeurs, alors que celle d’Ait
Boumahdi en compte 5.250. A Béjaïa,
12 listes dont quatre de trois partis
politiques, et huit (8) indépendantes,
ont pris part à la campagne dans les
quatre communes concernées par le
vote de samedi prochain, à savoir
Akbou, Toudja, Feraoun et M’cisna. Les
trois partis politiques en lice pour les
communales partielles à Béjaïa, sont le
Front de libération nationale (FLN) avec
2 listes et le Rassemblement national
démocratique (RND) et le Front des
forces socialistes (FFS) avec une (1)
liste chacun. Les huit listes
indépendantes « Yulli wess », « Assirem »
(dans trois communes), « Tadukli », «
Sawt El Ahrar », « Jeunesse pour le
développement et le changement » et
« El Itihad ». Les quatre communes de
Béjaïa comptent 47.000 électeurs dont
près de la moitié concentrée dans la
seule région d’Akbou, deuxième grande
commune de la wilaya de Béjaïa. Elle
regroupe une population élective
estimée à 26.180 électeurs, suivie de
Feraoun avec 10.432 électeurs, puis
Toudja et M’cisna, avec respectivement
5.432 et 4.735 électeurs.

AAPAPSAPS

SEAAL : PRÈS DE 100 MILLIONS M3 D’EAUX USÉES ÉPURÉES CHAQUE ANNÉE
Près de 100 millions de m3

d’eaux usées sont traitées
chaque année au niveau des
huit (8) stations d’épuration
relevant de la Société des eaux
et de l’assainissement d’Alger
(SEAAL) produisant ainsi 40.000
tonnes de vase, a indiqué SEAAL
dans un communiqué. « Le
volume des eaux usées traitées
au niveau des huit (8) stations
d’épuration sises à Alger et
Tipasa a atteint les 100 millions
m3/année, produisant ainsi
40.000 tonnes de vase, ce qui

représente une opportunité de
valorisation dans les différentes
activités industrielles et
agricoles », a précisé le
communiqué de SEAAL qui
participe à la 6ème édition du
Salon international de la
récupération et de la valorisation
des déchets « REVADE 2022 »,
ouvert lundi au au Palais des
expositions (Pins Maritimes-
Alger). « Les eaux épurées
pourraient remplacer l’eau
conventionnelle en matière
d’irrigation et d’industrie à

l’ombre du stress hydrique dans
l’objectif de préserver l’eau
potable pour les taches
ménagères », a précisé SEAAL.
La SEAAL a appelé à la mise en
place d’une stratégie de
récupération verte et
économique des matières qui
résultent de l’épuration qui
consiste en l’utilisation de la
vase dans l’agriculture comme
fertilisant et dans le domaine
industriel en tant que
combustible. 

RR.R. NR. N.R. N.
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Q uelles réformes seront nécessairespour maintenir la croissance etfaire face  aux deux évolutionslourdes : la perturbation des marchésinternationaux  de matières premières etla hausse des prix des produits alimen‐taires sur le marché international ? Lesexperts qui analysent à froid la structurede l’économie nationale et son évolutionne se font pas des aprioris sur la direc‐tion que va prendre l’économie, estimantque la crise constitue une opportunitépour l’avenir. Elle pousse l’actuel gou‐vernement à examiner l’alternative éco‐nomique au pétrole qui devrait mettrefin à la dépendance aux hydrocarbureset encourager la diversification de l’éco‐nomie notamment dans les domaines del’agriculture, de l’industrie et servicestertiaires. L’Exécutif sait qu’un tel pro‐cessus est inéluctable. Et qu’il est impé‐ratif de l’engager aussi rapidement quepossible. Mais sur quel chantier faut‐iltravailler en priorité ? Des spécialistesdes économies en transition, mettent enavant un package de réformes à mettreen mouvement à commencer par  résor‐ber l’informel, développer la finance isla‐mique et le marché financier, luttercontre la fraude fiscale et l’évasion fisca‐le et développer de nouveau canaux
financiers en dehors des banques, revita‐liser la bourse d’Alger qui semble tom‐bée en léthargie. Le mouvement de cota‐tion demeure, faible, très faible même.Elle n’est pas, à la hauteur des entre‐prises qui font l’économie. Certains par‐

lent, par ailleurs, de l’impératif de mobi‐liser tous les secteurs d’activité pour lapromotion  de la bonne gouvernance.  Onsait que la question de la  gouvernance aété posée mais pas traitée, dans le cadredes  politiques publiques, mise en œuvre

par le passé, dont certaines se sont révé‐lées peu adaptées au fonctionnement del’économie nationale. Il faut  dans cetteoptique un changement dans la politiquedes subventions, des salaires, de finance‐ment des importations, des transfertssociaux, entre autres. Les gouverne‐ments respectifs n’ont pas réussi àmettre  de la cohérence dans ces poli‐tiques, car ils n’y ont pas intégré lanotion de bonne gouvernance. Pourtant,ils avaient  la possibilité de mettre enplace les bonnes pratiques de gouver‐nance dans un pays qui en a besoinsnotamment en matière financière. Lesdisponibilités financières dont le paysdisposait auraient crée une myopie dansla gouvernance financière ; l’argent cou‐lait à flot, mais  le pays n’avait pas su enfaire un avantage comparatif qued’autres pays n’ont pas. L’argent, c’estbien, la politique financière, c’est mieux.Les surliquidités, un pur produit de larente, avaient  été canalisées vers lessalaires, vers une « prospérité sociale »maquillée, surfaite.  Tout le monde saitque la politique  salariale reste pendante,faisant, à un moment donné, polémiqueentre ceux qui étaient  pour une valori‐sation des gains salariaux et ceux qui s’yopposaient. Youcef S.

ECONOMIE NATIONALE  

Quelles réformes pour davantage
de croissance ? 

Des spécialistes des économies en transition mettent en avant un package de réformes à mettre en mouvement à commencer par
résorber l’informel, développer la finance islamique et le marché financier, lutter contre la fraude fiscale et l’évasion fiscale et
développer de nouveaux canaux financiers en dehors des banques, revitaliser la Bourse d’Alger qui semble tombée en léthargie.
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PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT ET PRÉSERVATION DES ÉQUILIBRES ÉCOLOGIQUES

Le rôle des médias devient de plus en plus important
Les participants à la conférence
internationale sur le rôle des médias dans
le développement durable ont souligné,
mardi à Dubrovnik, le rôle des médias,
dont les agences d'information, dans les
efforts de la protection de
l'environnement et la préservation des
équilibres écologiques en Méditerranée.
Initiée par l'agence nationale de
l'information croate HINA, en collaboration
avec l'Alliance des agences de presse
méditerranéennes (AMAN), dans le cadre
de le tenue de la 30ème assemblée
générale de l'Alliance, les participants ont
insisté sur le rôle des médias, notamment
les agences de la région chargées du
traitement et de la diffusion de
l'information, dans le choix du langage et
du discours médiatique afin de contribuer
de manière efficiente aux efforts de
protection de l'environnement
méditerranéen. Ils ont noté sur ce registre
l'urgence d'une mobilisation médiatique
régionale commune et coordonnée entre
les principaux acteurs du champ de
l'information des Etats de la
Méditerranée. "Les médias, à l'instar des
agences d'information, doivent assumer
une responsabilité sociétale et citoyenne
pour aider le large public à comprendre
les enjeux et les conséquences de la
pollution dans la Méditerranée et son
impact sur le système écologique et la
dégradation du cadre environnemental,
marin notamment", a souligné Mme Nina
Obuljen Korzinek, ministre croate de la
Culture et de l'Information. Pour la
ministre, "la prise de conscience attendue
des citoyens des pays de la région sur les
défis majeurs auxquels font face les Etats
de la région, nécessite une stratégie
médiatique commune de sensibilisation
et d'information, impliquant les principaux
acteurs médiatiques institutionnels des

pays de la Méditerranée", relevant que
"leur responsabilité est grande, car il est
fondamental de répercuter fidèlement les
propos des académiciens et des experts
concernant les différents
questionnements de l'environnement
méditerranéen". "Malgré les grands
efforts académiques et politiques des
Etats pour le traitement des
problématiques liées à l'environnement
de notre région méditerranéenne, les
médias n'informent que peu", a-t-elle
souligné, appelant à "tirer profit des
mécanismes de coopération à l'image de
l'AMAN pour redynamiser le rôle des
agences en la matière et adopter des
stratégies communes pour davantage de
sensibilisation devant aider et encourager
le large public à adhérer aux politiques de
protection de l'environnement". Pour sa
part, la directrice générale de l'agence
HINA, Branka Gabriela Vojvodic, a relevé
que cette problématique mérite encore
plus d'efforts de la part des acteurs

médiatiques de la région, annonçant à
l'occasion le lancement par son agence
d'un site (Croatie verte) dédié aux
différents supports médiatiques traitant
les sujets écologiques et ouverts aux
contributions des experts et spécialistes.
Pour le président directeur général de
l'agence italienne ANSA, M. Stefano Piero
Carlo De Alessandri, il est important de
saisir l'opportunité des organisations
professionnelles comme l'AMAN pour une
réflexion commune sur des actions
d'envergure capable de booster une prise
de conscience collective à même de
mobiliser tous les acteurs des sociétés
dans les politiques et les efforts de la
préservation de l'environnement
méditerranéen.
Les différents participants ont soulevé
également la responsabilité des médias
et des agences de l'information,
notamment, pour anticiper et donner des
informations correctes de sources fiables
et contrecarrer les fake-news qui

perturbent les politiques et efforts des
Etats. Les travaux de la 30ème
assemblée générale de l'AMAN auxquels
participent toutes les agences de presse
membres de l'Alliance, sont rehaussés par
la participation de M. Samir Gaïd,
président de l'Alliance et Directeur général
de l'agence Algérie Presse Service (APS),
de M. Mokhtar Amine Khellif,
l'ambassadeur d'Algérie en Croatie, le
ministre palestinien de l'Information,
Ahmed Assaf et le SG de l'AMAN, Georges
Penintaex. Les travaux se poursuivront
mercredi avec la présentation du bilan
moral et financier, ainsi que les activités
de l'AMAN qui seront présentées par le
Directeur général de l'APS qui procèdera
aussi à la remise de la présidence de
l'Alliance à l'Agence HINA, pour une
présidence tournante d'un an. La journée
sera également marquée par la signature
d'un accord de coopération et d'échange
d'informations entre l'APS et HINA.
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OX-OFFICE 
Smile  résiste  à  Enzo  le  croco

Les nouveautés Enzo le croco et Amsterdam
ne détrônent pas le film d’horreur de
Paramount. Les sorties confidentielles des
films d’auteur Sans Filtre et Tár font de
jolies moyennes. 
Pour son 2e week-end, Smile ne baisse que
de 22 % et conserve la première place avec
17,6 millions de dollars (M$) dans 3 659
salles. Cela représente le meilleur maintien
pour un film d’horreur post-pandémie,
notamment par rapport aux récents
Barbarian (-38 % sur son deuxième week-
end) ou Le Bal de l’enfer (-28 %).
La comédie musicale familiale de Sony,
Enzo le croco, de Will Speck et Josh Gordon
avec Javier Bardem, démarre à 11,5 M$. Un
résultat inférieur aux attentes, surtout si l’on

compare à d’autres films jeune public :
-50 % par rapport à Krypto et les Super-
Animaux en juillet ou encore 33 % de moins
que La Famille Addams 2, sorti en octobre
2021, simultanément en salles et en ligne.
Attendu en France le 30 novembre pour les
vacances de la Toussaint, c’est toutefois le
meilleur démarrage du week-end aux États-
Unis. 
Il devance en effet Amsterdam de David O.
Russell (sortie française le 1er novembre),
qui rapporte 6,5 M$. Ce polar situé au début
du XXe siècle est pourtant porté par un
casting de rêve : Christian Bale, Margot
Robbie et John David Washington, sans
oublier la participation de Mike Myers,
Michael Shannon, Taylor Swift et Anya

Taylor-Joy et même de Robert De Niro. Il y a
sept ans, le précédent film du réalisateur,
Joy, avait démarré à 17 M$. 
À noter que la Palme d’Or, Sans filtre, en
sortie limitée par Neon ce week-end sur 10
écrans, est à la 22e place avec 210 000
dollars, soit une moyenne de 21 007 $ par
salle. Un résultat bien plus haut que celui de
Titane l’an dernier, lancé dans 562 salles
pour une moyenne de 949 $, mais bien plus
bas que celui de Parasite en 2019, qui avait
récolté 393 216 $ dans trois cinémas, soit
131 072 $ de moyenne. Et la précédente
Palme de Ruben Östlund, The Square, avait
démarré à  74 233 $ dans quatre cinémas,
pour une moyenne de 18 558 $.

R. C.

Brahim  Boughali :
«Le Japon est un partenaire important» Le président de l’Assembléepopulaire nationale (APN),M. Brahim Boughali, a affirméen recevant l’ambassadeurdu Japon en Algérie, AkiraKono, que « le Japon est unpartenaire important pourl’Algérie dans diversdomaines ». Il a fait état del’aspiration du pays « à béné‐ficier des expériences de sesamis et partenaires en vue dediversifier ses sources de

revenus ». Boughali a évoquéavec son invité « les voies etmoyens de développer lacoopération bilatérale,notamment au niveau parle‐mentaire », a indiqué un com‐muniqué de la chambre bassedu Parlement, soulignant queles deux parties ont passé enrevue lors de leur rencontre« l’état des relations bilaté‐rales unissant les deux paysdepuis la Guerre de libéra‐

tion, et abordé les voies depromouvoir la coopérationbilatérale, notamment sur leplan parlementaire ». Ils ontégalement abordé la situationen Libye et dans les pays duSahel, ainsi que la causepalestinienne et le conflitrusso‐ukrainien. Le présidentde l’APN a rappelé à l’occa‐sion, la position de l’Algérie etson attachement aux prin‐cipes de non‐ingérence dans

les affaires internes des paysainsi que son souci derésoudre les conflits par desmoyens pacifiques. Abondantdans le même sens, le diplo‐mate nippon a exprimé sasatisfaction quant aux bonnesrelations entre les deux payset au respect mutuel, et sonsouhait de les renforcer aumieux des intérêts communsdes deux peuples japonais etalgérien. R. N.
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Les participants au forumont mis en avant les oppor‐tunités d'investissementexistantes en Algérie dans lesdomaines énergétiques et lesmesures incitatives intro‐duites, évoquant notammentles possibilités d'investir dansles activités d'exploration etd'extraction des hydrocar‐bures, ainsi que de productiondes énergies renouvelables.Dans ce contexte, Miloud Med‐jelled, directeur général auministère de l'Energie et desMines, a souligné, le "cadrejuridique favorable à l'inves‐tissement dans le secteurénergétique, à la faveur de lanouvelle loi sur les hydrocar‐bures 19 ‐13". C'est un texte"très attractive en matière desystème fiscal et d'avantagesfiscaux", a‐t‐il relevé, en préci‐sant que les compagnies béné‐ficieront de mesures de flexi‐bilité et de possibilité de choi‐sir le système contractuelvoulu (contrat de partage deproduction, contrat de conces‐sion...). Cette nouvelle loi surles hydrocarbures garantit,selon le représentant duministère, tout ce qui a trait àla question de la sécurité et dela protection de l'environne‐ment, à travers une dizaine

d'articles consacrés à la pré‐servation de l'eau, de la priseen charge des gaz torchés."Nous attendons une partici‐pation très active et une impli‐cation dans l'amant gazier etpétrolier, avec les sociétéseuropéennes et d'autres socié‐tés étrangères", a‐t‐il déclaré,tout en annonçant qu'un avisd'appel d'offres internationalsera lancé "prochainement".Dans ce sens, le vice‐présidentchargé de la stratégie et de laplanification économiqueauprès de Sonatrach, RachidZerdani, a évoqué les opportu‐nités d'investissements dansle domaine gazier en Algérie. Ila présenté, à cette occasion, unexposé détaillé sur les activi‐tés de la compagnie nationaledes hydrocarbures qui compteplus de 100 filiales, tandis quela production de 2021 avaitatteint les 185 millions detonnes équivalent pétrole(TEP), dont 132 milliards M3de gaz pour un montant totaldes exportations avoisinantles 35 milliards de dollars."Nous disposons d'impor‐tantes infrastructures gazièreset pétrolières construitesdepuis l'indépendance, d'unréseau de transport de plus de12.000 km avec trois gazoducs

et une bonne flexibilité enmatière d'exportation de pro‐duits pétroliers", a‐t‐il indi‐qué. M. Zerdani a cité égale‐ment le plan d'investissementde Sonatrach de l'ordre de 40milliards de dollars pour lapériode de 2022‐2026 . De soncôté, le directeur exécutifchargé de la stratégie et del'organisation au sein deSonelgaz, Aziz Ameyoud, aévoqué les projets program‐més par le groupe à l'horizonde 2030, assurant que le plande développement de Sonel‐gaz à moyen et à long termesfocalisera sur le renouvelable.M. Ameyoud a rappelé qu'ac‐tuellement l'électricité estproduite en Algérie à base dugaz à hauteur de 98 %, alorsque Sonelgaz envisage deréduire cette proportion endéveloppant davantage lesénergies renouvelables, et ce,avec le soutien des pouvoirspublics. Pour sa part, la direc‐trice de la promotion de l'in‐vestissement auprès l'Agencealgérienne de promotion del'investissement (ex‐ANDI),Safia Kouirat, s'est focaliséesur la nouvelle loi sur l'inves‐tissement, un texte qui a pourobjectif, a‐t‐elle expliqué, "derenforcer la confiance de l'in‐

vestisseur dans le marchéalgérien et de présenter desgaranties de protection suffi‐sante pour que l'investisse‐ment se fasse dans de bonnesconditions". Allant dans lesdétails, elle a précisé que "lanouvelle loi prévoit une refon‐te du paysage institutionnel etle renforcement de l'Agencechargée désormais d'accom‐pagner les investisseurs ycompris étrangers, à travers lacréation d'un guichet uniquedédié aux grands projets etaux investissements étran‐gers". Dans le même sillage,elle a souligné que le guichetunique réunit tous les interve‐nants devant s'impliquer dansle processus de création del'entreprise et des investisse‐ments, soutenu par la créationd'une plateforme numériquede l'investisseur collaborativeavec toutes les parties institu‐tionnelles. Outre les entre‐prises algériennes, le 2e forumd'affaires Algérie‐UE surl'énergie a vu la participationdes représentants de hautniveau d'entreprises euro‐péennes, à l'instar de TotalE‐nergies, Equinor, Solar PowerEurope, Baker Hughes, Win‐tershall Dea. 
B. K.

FORUM ALGÉRIE - UE SUR L'ÉNERGIE

L’Algérie offre des opportunités d'investissements
et des mesures incitatives 

Le ministre des Finances, Bra‐him Djamel Kassali, s’estrendu hier à Washington pourparticiper aux travaux desAssemblées annuellesconjointes du Groupe de laBanque Mondiale et du FondsMonétaire International(FMI), prévus du 13 au 16octobre 2022, a indiqué uncommuniqué du ministère.Dans le cadre de ces Assem‐blées annuelles, le ministredes Finances prendra part à laplénière des assises des insti‐tutions de Bretton Woods. Ilassistera aussi aux travaux duComité de Développement de

la Banque Mondiale et duComité Financier et Monétai‐re du FMI, selon la mêmesource. M. Kassali, prendrapart, également, aux diffé‐rentes réunions impliquantles Gouverneurs des régionsMENA et Afrique avec le Pré‐sident du Groupe de laBanque Mondiale et la Direc‐trice Générale du FMI, ajoutele communiqué. En marge deces Assemblées Annuelles,M. Kassali rencontrera lespremiers responsables duGroupe de la Banque Mondia‐le et du FMI ainsi que deshauts responsables des insti‐

tutions financières internatio‐nales et régionales présents àcet évènement. Il rencontrera,également, en marge desAssemblées, certains de seshomologues des paysmembres des Institutions deBretton Woods, avec lesquelsil échangera sur l’état et lesperspectives de coopérationavec l’Algérie. Les AssembléesAnnuelles des deux institu‐tions multilatérales serontl’occasion pour réunir lesprincipaux responsables dumonde économique et finan‐cier autour de dossiersimportants relatifs au déve‐

loppement économique, à laconjoncture économiquemondiale, à la lutte contre lapauvreté, au système finan‐cier international et au capitalhumain. L’édition 2022 de cesassises constituera une plate‐forme pour l’analyse etl’échange de points de vue surles défis actuels imposés parle contexte international,notamment ceux se rappor‐tant à la sécurité alimentaireet énergétique, à la luttecontre l’inflation et le change‐ment climatique et à la transi‐tion numérique, conclut lamême source.

AASASSASSEASSEMASSEMBASSEMBLASSEMBLÉASSEMBLÉEASSEMBLÉESASSEMBLÉES AASSEMBLÉES ANASSEMBLÉES ANNASSEMBLÉES ANNUASSEMBLÉES ANNUEASSEMBLÉES ANNUELASSEMBLÉES ANNUELLASSEMBLÉES ANNUELLEASSEMBLÉES ANNUELLESASSEMBLÉES ANNUELLES DASSEMBLÉES ANNUELLES DUASSEMBLÉES ANNUELLES DU GASSEMBLÉES ANNUELLES DU GRASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPEASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DEASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LAASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LA BASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LA BAASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LA BANASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LA BANQASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LA BANQUASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LA BANQUEASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LA BANQUE MASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LA BANQUE MOASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LA BANQUE MONASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LA BANQUE MONDASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LA BANQUE MONDIASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LA BANQUE MONDIAASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LA BANQUE MONDIALASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LA BANQUE MONDIALEASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LA BANQUE MONDIALE EASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LA BANQUE MONDIALE ETASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LA BANQUE MONDIALE ET DASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LA BANQUE MONDIALE ET DUASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LA BANQUE MONDIALE ET DU FASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LA BANQUE MONDIALE ET DU FMASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LA BANQUE MONDIALE ET DU FMIASSEMBLÉES ANNUELLES DU GROUPE DE LA BANQUE MONDIALE ET DU FMI 
Kassali rencontrera les responsables

des institutions financières 

La Direction des fabrications
militaires du ministère de la
Défense Nationale (MDN) a
procédé, mardi dernier à
Tiaret, à la livraison de 348
véhicules de marque
Mercedes-Benz de différents
usages au profit de plusieurs
administrations et
entreprises. "Dans le cadre de
la satisfaction des besoins

des structures du ministère
de la Défense Nationale et
des différentes entreprises
nationales, publiques et
privées, et sous la supervision
directe de la Direction des
Fabrications Militaires du
ministère de la Défense
Nationale, il a été procédé,
mardi 11 octobre 2022 à
Tiaret, en 2ème Région

Militaire, à la livraison de
(348) véhicules de marque
Mercedes-Benz destinés à
l’intervention rapide, au
transport de personnels, au
transport sanitaire
(ambulances) et au transport
de marchandises", a indiqué
un  communiqué du MDN.
Ces véhicules ont été
fabriqués par la Société
Algérienne de Fabrication des
Véhicules de marque
Mercedes-Benz "SAFAV-MB",
au profit de la Direction
Centrale du Matériel du
Ministère de la Défense
Nationale, de la Direction

Générale de la Sûreté
Nationale, des administrations
publiques ainsi que des
entreprises économiques
civiles, publiques et privées", a
précisé le ministère. Cette
opération, ajoute la même
source, "s’inscrit dans la
stratégie adoptée par le
Ministère de la Défense
Nationale avec les différentes
structures publiques et
entreprises économiques,
visant à relancer l’industrie
nationale avec des produits
de qualité répondant aux
normes internationales".

RR.R.ER.E.R.E.

Les opportunités d'investissement et les mesures incitatives prises pour encourager
l'investissement dans les secteurs des hydrocarbures et des énergies renouvelables en Algérie ont
été soulignées, mardi à Alger, lors de la deuxième édition du Forum d'affaires Algérie-Union
européenne (UE) sur l'énergie. 

DIRECTION DES FABRICATIONS MILITAIRES DU
MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE (MDN)

LIVRAISON DE 348 VÉHICULES
MERCEDES-BENZ 

SALON INTERNATIONAL
DE L'ALIMENTATION
(SIAL 2022) DE PARIS

15 HUILERIES
ALGÉRIENNES
PARTICIPANTES 
Quinze (15) moulins oléicoles algériens
participeront au Salon international de
l'alimentation (SIAL 2022) qui se
tiendra du 15 au 19 octobre à Paris, et
ce, dans le cadre du Programme
d'appui au secteur de l'agriculture en
Algérie (PASA), a indiqué mardi un
communiqué de PASA. "Le programme
a réservé et aménagé un stand PASA-
Pôle Soummam au coeur du SIAL Paris
2022. Le stand accueillera une
sélection de 15 huileries, entre
exportateurs et primo exportateurs, de
la zone projet étendue, englobant
Bejaïa, Bouira, Tizi Ouzou, Jijel, Bordj
Bou Arreridj, Sétif, Médéa et
Boumerdes", selon la même source. Le
choix des moulins oléicoles participants
au salon a été arrêté en fonction des
critères liées à la qualité de l'huile
vierge extra, analysée et contrôlée par
le laboratoire agréé de l'Institut national
de recherche en agronomie d'Algérie
(INRAA), la bouteille en verre opaque,
étiquetée conformément à la
réglementation et dotée du code barre.
Les critères concernent également les
volumes "disponibles  et suffisants"
pour satisfaire les acheteurs et
distributeurs, ajoute le communiqué. Le
PASA-Pôle Soummam est financé par
l'Union Européenne (UE), en partenariat
avec le ministère de l'Agriculture et du
développement rural et l'INRAA,
Expertise France et l'Agence française
de coopération technique
internationale. Le programme réalise
des activités pour le renforcement des
acteurs du secteur stratégique de
oléiculture, dont l'appui à l'émergence,
et la visibilité des acteurs privés pour la
mise en marché et l'exportation des
huiles d'olive, selon la même source.
Avec près de 500.000 hectares de
terres agricoles réservées aux oliviers,
l'Algérie est l'un des grands pays
producteur et consommateur d'huile
d'olive. La filière oléicole constitue
actuellement "un des segments
stratégiques pour le développement de
l'économie en Algérie", selon le
communiqué de PASA.

RR.R. ER. E.R. E.

"SEMAINE RUSSE DE
L'ÉNERGIE"

ARKAB À MOSCOU 
Le ministre de l'Energie et des Mines
Mohamed Arkab, participera mercredi à
Moscou, aux travaux du 5ème forum
international "Semaine Russe de
l'Energie", a indiqué mardi le ministère
dans un communiqué.
A cette occasion, M. Arkab rencontrera
le vice-Premier ministre russe
Alexander Novak, le ministre syrien du
Pétrole et des Ressources minérales
Bassam Tohmé, et des représentants
de grandes sociétés pétrolières et
gazières, selon la même source.
Ce Forum international est un
événement de haut niveau organisé
depuis 2017, en direction des
responsables et leaders mondiaux de
l'énergie, souligne le communiqué.
Il réunit des ministres, des dirigeants
des grandes firmes énergétiques, de
hauts fonctionnaires, des experts et
des décideurs pour discuter et débattre
de la dynamique énergétique mondiale
ainsi que de faciliter le dialogue autour
des questions ayant une incidence sur
les enjeux énergétiques, ajoute le
ministère.

R

R. E.

R.

R. E.

R. E

R. E.

R. E.

R. E.

R. E.
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Au dernier jour de la campagnepour les élections communalespartielles prévues samedi pro‐chain (15 octobre) dans sixcommunes, deux à Tizi‐Ouzouet quatre à Béjaïa, les candidatsde ces deux wilayas ont intensi‐fié, mardi, leurs sorties deproximité. Les prétendants auxpostes d'élus communaux ontmis à profit les dernières heuresde la campagne qui a débuté le22 septembre dernier et quisera clôturée à minuit, pour ten‐ter de convaincre les électeursde voter pour eux, leur présen‐tant des programmes axésessentiellement sur le dévelop‐pement local et la gestion parti‐cipative. A Bejaia, où les quatrecommunes d'Akbou, Toudja,Feraoun et M’cisna, sont concer‐nées par ces élections pour les‐quelles 12 listes dont quatre departis politiques et 8 indépen‐dantes, les candidats de la liste"Yulli wess" (en lice à M’cisna)ont souligné leur engagement à

remettre la commune sur railsen faisant aboutir les projets dedéveloppement qui stagnent.L'association des comités decitoyens au débat et à la gestiondes communes, est aussi inscri‐te au programme de cette listequi estime que "la commune,c’est d’abord les citoyens et queles élus ne sont que des instru‐ments de gestion". Même son decloche du côté des candidats dela liste indépendante "Sawt ElAhrar" (Akbou), pour qui il estnécessaire d’accorder une"importance capitale" à laconduite des projets. La liste"Assirem" (Akbou) qui a cumulésept (7) sorties sur le terrain audernier jour de la campagne,s'est engagée à mettre en placeun conseil consultatif commu‐nal afin de "concrétiser la ges‐tion participative de la commu‐ne". Le Front de libérationnationale (FLN) a plaidé enfaveur d’un "plan spécial" pourla commune de Toudja, afin de

lui permettre de rattraper leretard qu’elle accuse en matièrede développement économique.Pour la commune d'Akbou, ceparti veut voir la zone de Taha‐racht érigée en zone industrielled'envergure, au vue de sonpotentiel économique.Pour sa part la liste Tadukli(Feraoun) juge "vital" de mettreen œuvre une gestion participa‐tive et d’inaugurer de nouveauxrapports entre les instancesélues et les électeurs. Elle pro‐met d'impliquer le plus grandnombre de citoyens dans la ges‐tion des affaires de la communesi elle est élue. Le même engage‐ment d’améliorer le cadre de viedes citoyens par un réel déve‐loppement local, est formulépar les listes en compétitionpour les sièges des deux com‐munes de la wilaya de Tizi‐Ouzou, Ait Mahmoud et Ait Bou‐mahdi. Les candidats du Frontde forces socialistes (FFS) prô‐nent l’association des citoyens

dans l’élaboration du plan dedéveloppement communal, afinde répondre efficacement auxattentes de la population enmatière d’amélioration de soncadre de vie. Les candidats duRassemblement national démo‐cratique (RND), promettent unegestion participative afin d’as‐surer un développement effica‐ce et durable avec un program‐me touchant à tous les secteursdont l’éducation, la santé et l’hy‐draulique. La gestion participa‐tive est aussi parmi les pointsinscrits au programme de laliste Tiguejda (Ait Mahmoud)dont les candidats comptentfaire participer les représen‐tants des villages dans la défini‐tion des projets prioritairespour la commune. L'améliora‐tion du cadre de vie des habi‐tants de la commune d’Ait Mah‐moud, est inscrite parmi lespriorités du programme decampagne de la liste indépen‐dante "Tasqamut n’Ussirem",

dont les candidats ont réperto‐rié les problèmes soulevés danschaque village, en matièrenotamment d’alimentation eneau potable, de raccordementaux réseaux énergétiques, decouverture sanitaire, de préser‐vation de l’environnement etd’insécurité, pour leur prise encharge, par ordre de priorité.Les candidats à ces électionspartielles, qu’ils soient de Tizi‐Ouzou ou de Bejaia ont multi‐plié les appels au vote, en direc‐tion des citoyens, afin d’élireleurs représentants aux Assem‐blées communales, insistant surl’importance de doter ces insti‐tutions d’élus afin de pouvoirassurer le développement lescommunes. Pour Tizi‐Ouzou, lacommune d’Ait Mahmoudcompte 5.621 électeurs, celled'Ait Boumahdi 5.250.  PourBejaia, Akbou compte 26.180électeurs, Feraoun 10.432 etToudja 5.432 et M’cisna 4.735électeurs. R. R.

L a commune d'Asla, située à 58 km àl'est de Naâma, connaît en cettepériode des fêtes, une effervescenceinhabituelle due aux milliers de visiteursaffluant en nombre pour assister à cetévénement annuel après deux saisonsd’interruption en raison de la pandémiedu coronavirus. Asla, cette zone archéo‐logique et touristique, sort ainsi de satorpeur pour vivre au rythme dediverses activités religieuses, artistiqueset folkloriques pouvant relancer le tou‐risme et la promouvoir des sites naturelsdont recèle la wilaya de Nâama.Cette occasion annuelle se tient en com‐mémorant la vie et l’œuvre de ce saintpatron de la région que fut Sid Ahmed ElMedjdoub (1493‐1571). La waâda qui luiest consacrée porte sur des lectures etdes séances de récitation collective duCoran par les talebs et chouyoukh de lazaouïa. La récitation du Livre saint estconnue sous le nom "Selka". Des chantset des invocations religieuses ainsi quela présentation de conférences traitantdes sujets religieux figurent égalementau programme de l’événement.L'assistance pourra aussi apprécier lesspectacles de fantasia que présenterontdes groupes de cavaliers au rythme de lamusique folklorique et des salves debaroud. Ces jeux de cavalerie sont appe‐lés "El Afat" par les habitants de larégion. Plus de 200 cavaliers de diffé‐rentes wilayas sont attendus cetteannée, selon les organisateurs.Incontestablement, la waâda de Aslaconstitue une manifestation cultuelle etculturelle, ainsi qu’un attrait pour lesvisiteurs attendus de différentes régionsdu pays. Cet événement est devenu, au fildes ans, une station pour relancer l’acti‐vité touristique locale. Les visiteurs ontla possibilité de découvrir et d’apprécierde nombreux sites naturels et histo‐riques faisant la renommée de la wilaya

de Naâma. Les agences de tourisme et devoyages ne manquent pas cette occasionpour organiser des excursions vers lesoasis, les anciens ksours, les sites de gra‐vures rupestres, la station thermaled’Aïn El Ouarka et autres créneaux quicontribuent à activer et relancer le tou‐risme intérieur.La Direction du tourisme et de l'artisanatorganise, de son côté, un salon des pro‐duits de l’artisanat, ainsi qu'une exposi‐tion de photos et de vidéos liées aux dif‐férentes potentialités touristiques de lawilaya afin de promouvoir le tourismedans la région et de contribuer à la célé‐bration de son patrimoine et de son his‐toire. Par ailleurs, cette waâda se dis‐tingue par la préparation de repas à ser‐

vir aux visiteurs et à l’assistance. Elle estégalement une occasion pour réconcilierdes belligérants et un moment de ren‐contres et de retrouvailles de familles etdes membres des différentes tribus etarchs.Pour organiser cette fête religieuse etculturelle, divers partenaires y sontimpliqués, à l’instar des directions de laculture et des arts, desmoudjahidine etles ayants droit, des universitaires, desintellectuels, des écrivains et des asso‐ciations locales, en plus de la populationlocale. Des contributions sont aussifaites sous forme de diverses publica‐tions historiques et de travaux sur lepatrimoine de la région et l'histoire desrésistances populaires contre le coloni‐

sateur français. La waâda représente uneopportunité pour lier le présent de lapopulation à son passé. Elle coïncideavec l’achèvement de la campagne demoissons‐battage et le lancement deslabours‐semailles. Ce rendez‐vousannuel est synonyme de solidarité, d’es‐prit d’entraide et augure de bonnes etfructueuses récoltes agricoles.Sidi Ahmed El Medjdoub est une person‐nalité religieuse, un homme du Savoir,un soufi qui a enseigné la grammaire, lefikh malékite, le hadith, la récitation ducoran. Il a contribué à la diffusion et lapropagation des fondements du fikhdans le Sud‐ouest du pays, selon dessources historiques.
R. R.

Célébrer le patrimoine et la relance
du tourisme local

La waâda de Sidi Ahmed El Medjdoub, prévue du 13 au 15 octobre courant dans la commune de Asla (Nâama), constitue un
événement à portée culturelle et religieuse au cours duquel la population locale et les invités renoueront avec la célébration des
traditions et coutumes héritées, et sera une opportunité pour promouvoir le produit touristique de la région.

La wâada de Sidi Ahmed El Medjdoub de Naâma

EELLEECCTTIIOONNSS
PPAARRTTIIEELLLLEESS
ÀÀ TTIIZZII--OOUUZZOOUU
EETT BBÉÉJJAAÏÏAA 
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C’est ce qui ressort du documentprésenté et remis, mardi, au pré‐sident de la Transition, le colonelAssimi Goïta, en présence du Premierministre par intérim, le colonel Abdou‐laye Maïga, des membres du Gouverne‐ment et des présidents des institutionsde la République. Le président de laCommission de rédaction de la nouvelleConstitution, Fousseyni Samaké, a indi‐qué que « l'avant‐projet de la nouvellede Constitution comporte 195 articles,alors que la première Constitution de1960 comportait 52 articles, celle de ladeuxième de la République de 1974avait à son actif 81 articles et celle encours [en vigueur, NDLR] depuis 1992,122 articles ». « Cet avant‐projet de 195articles se situe dans la moyenne desconstitutions africaines » a‐t‐il ajouté.Fousseyni Samaké a déclaré que « desinnovations ont été formulées et réaffir‐ment le caractère unitaire de l'Etatmalien. Ce qui suppose que nous nepourrions avoir un Etat fédéral ».« Concernant les institutions de la Répu‐blique, le président de la Républiquedemeure ainsi que le Gouvernement. Par

contre, l'Assemblée Nationale est rem‐placée par le parlement à deuxchambres : à savoir Assemblée Nationa‐le comme première chambre et le Hautconseil de la Nation deuxième chambre.Cette dernière est appelée dans certainspays le Sénat. La Cour Suprême et laCour Constitutionnelle restent inchan‐gées dans la nouvelle Constitution »,poursuit Fousseiny Samaké.La même source note l'ajout de la Courdes comptes dans la liste des institu‐tions de la République, expliquant que «cet ajout correspond aux exigences de

l'Union économique et monétaire ouest‐africaine (Uemoa) depuis des années.Par ailleurs, le Conseil économique etsocial devient Conseil économique,social, culturel et environnemental alorsque la Haute cour de justice et le Hautconseil des collectivités territoriales dis‐paraissent de la liste des institutions dela République ».«Désormais c'est le président de laRépublique qui détermine la politiquede la Nation, qui sera conduite par leGouvernement contrairement à l'actuel‐le Constitution où c'est le gouvernement

qui détermine la politique de la Nation »,avant de souligner « la limitation dunombre des membres du Gouverne‐ment, qui ne pourra dépasser 29, quellesque soient leur dénomination ».Samaké affirme, en outre, que dans lanouvelle Constitution au regard de ladétermination de la politique de laNation par le président de la Répu‐blique, le Parlement ne pourra plusvoter de motion de censure contre legouvernement et le président de laRépublique lui aussi ne pourra plus dis‐soudre le Parlement. En outre, Foussey‐ni Samaké, Président de la Commissionde rédaction de la nouvelle constitution,précise que dans l'avant‐projet de laConstitution « nous avons institué desprocédures des destitutions de certaineshautes autorités dans le pays à savoir lePrésident de la République. Une procé‐dure qui permettra de mettre fin auxfonctions du président de la République,du président de l'Assemblée Nationaleet celui du Haut conseil de la Nationlorsque ces personnalités ne sont plusen mesure de répondre aux nécessités etaux exigences de leurs fonctions ».A noter que ce projet sera soumis à unréférendum au mois de mars 2023 dontla convocation du collège aura lieu enfévrier 2023, l'examen et l'adoption enmai 2023. I.M./A.Anadolu

Des procédures de destitution
des présidents de la
République, de l'Assemblée
nationale et du Haut conseil
de la Nation ont été
introduites dans l'avant-projet
de la nouvelle Constitution du
Mali qui sera soumis à un
référendum en mars 2023.

TUNISIE:   
Le collectif de défense d'un ancien député dénonce

son incarcérationL'avocat Mokhtar Jemai,membre du comité de défen‐se de l’ancien député, RachedKhiari, a estimé, mardi, queson client "est en détentionforcée et qu'il est passé austade de la maltraitance" parla tenue de plusieursaudiences dans plusieurs tri‐bunaux en une seule journée.C'est ce qui ressort de l'inter‐vention de Jemai lors d'uneconférence de presse tenuepar le comité de défense deKhiari dans la capitale, Tunis,pour informer l'opinionpublique des développe‐ments de l'affaire pourlaquelle il a été arrêté.Selon Jemai, Khiari a été "jugédans deux affaires, la premiè‐

re concernant une enquêtesur l'exposition d’enfantsaveugles au harcèlement, tan‐dis que la seconde a été jugéepar le tribunal militaire aumotif que Khiari a soulevéune question liée à la présen‐ce d'une base militaire améri‐caine dans l'une des casernestunisiennes, or ce n'est pas luiqui l'a publiée, mais une per‐sonne résidant à l'étranger."Pour sa part, la vice‐présiden‐te du parlement dissous,Samira Chaouachi, a déclaré,au cours de la même confé‐rence de presse, que "le pro‐cès de Khiari n'est qu'unmaillon de toute une sérievisant tous ceux qui ont ditnon à l'autorité du coup

d'État, y compris les élus, lespartis politiques et l'élitepolitique." Khiari a été arrêtéle 3 août dans la capitale etécroué en exécution d'unjugement par contumacerendu par le Tribunal militai‐re permanent de Tunis. Enavril 2021, le tribunal militai‐re a émis une citation à com‐paraître contre Khiari, quis'est retranché derrière sonimmunité et a refusé d'êtrejugé par un tribunal militaire,et est demeuré en fuite jus‐qu'à ce que le président KaisSaïed suspende le Parlementle 25 juillet 2021. RachedKhiari doit répondre de plu‐sieurs accusations, notam‐ment d'avoir "agi de manière

à affaiblir le moral de l'armée,ainsi que l'obéissance auxchefs ou le respect qui leurest dû, et d'avoir critiqué lesactions du commandementgénéral de l'armée ou de sesresponsables d'une manièrequi porte atteinte à leurdignité." Le directeur de cam‐pagne du président Saied,Faouzi Daas, avait confirmé,l'année dernière, que la justi‐ce militaire "a ouvert uneenquête sur les allégationsfaites par khiari accusant leprésident d'avoir bénéficié definancements américainspour stimuler ses chances degagner la présidence", ce quel'ambassade a ensuitedémenti. I. M.

MALI : 

Présentation du projet de la nouvelle
Constitution au président de la Transition

SOMALIE 

NEUTRALISATION
DE 20 COMBATTANTS
D'AL-SHABAB DANS
LE CENTRE DU PAYS
Vingt combattants d'al-Shabab, dont un
haut commandant, ont été tués mardi
lors d'une opération militaire dans la
région centrale de Hiiran en Somalie,
selon la radio d'Etat, "Voix de l'Armée".
La radio a rapporté citant une source
militaire anonyme ''qu'une opération
militaire menée par l'armée en
coopération avec des milices claniques
armées a ciblé la ville de Jaibo et ses
environs". La radio a ajouté que "l'armée
a réussi à neutraliser 20 éléments, dont
Raqib Mohamed Hassan un haut
commandant au sein du mouvement''.
Lundi, la ville a été le théâtre de violents
affrontements entre l'armée et les
milices claniques armées d'un côté et
les Shabab de l'autre", ce qui a entraîné
la mort de 200 membres du
mouvement, selon l'agence officielle
"Suna". Certains États fédéraux du pays
sont le théâtre d'opérations sécuritaires
menées par les forces
ouvernementales, en coopération avec
des milices claniques armées, contre les
combattants d'al-Shabab, qui ont
entraîné de lourdes pertes dans les
rangs de l’organisation terroriste,
affirment des sources sécuritaires. La
Somalie mène, depuis plusieurs années,
une guerre contre le mouvement armé
Al-Shabab, fondé au début de l'année
2004, idéologiquement affilié à Al-
Qaida, et qui a revendiqué de
nombreuses opérations terroristes ayant
coûté la vie à des centaines de
personnes R.I./Avec agences

TCHAD : 
Démission du Premier ministre et de son gouvernementLe Premier ministre tchadien de la tran‐sition Pahimi Padacké a présenté, mardi,sa démission au président de la Répu‐blique tout en lui souhaitant bonne chan‐ce dans la direction du pays durant laseconde phase de la transition, a indiquéun communiqué publié mardi 11 octobrepar la présidence tchadienne. Cettedémission a été présentée au présidentde la transition récemment investi,Mahamat Idriss Deby, au cours d’uneaudience qu’il lui a accordée mardi aupalais présidentiel de N'Djamena.« Au cours de cette audience, le Premierministre de transition a tenu à remercierle président de la République pour laconfiance (...) pour conduire la premièrephase de la Transition consécutive audécès du Maréchal du Tchad (paix à sonâme) », a souligné la présidence du

Tchad. Selon N'Djamena, le Président dela transition a remercié le chef du Gou‐vernement de transition pour son enga‐gement et son leadership dans la coordi‐nation de l’action gouvernementale, «surtout dans une période difficile où leTchad faisait face à une menace contreson intégrité territoriale et sa sécuritéintérieure » par des divers conflits etmanifestations. « Pour finir, le Présidentde la République a accepté la démissiondu Gouvernement présentée par le Pre‐mier ministre tout en lui souhaitant ainsiqu’à l’ensemble des membres de songouvernement, bonne chance pour lesprochaines missions qui pourront leurêtre confiées », a relevé la présidence.Cette démission intervient au lendemainde l’investiture du président de la transi‐tion pour une durée supplémentaire de

deux ans. Lors de la cérémonie d’investi‐ture, lundi, le Général Mahamat IdrissDeby a annoncé qu’un « gouvernementd'union nationale » sera mis en place «dans les tous prochains jours ».Le nouveau gouvernement d’unionnationale « s'emploiera pour que lavolonté du peuple tchadien ne souffred'aucune entorse » et « travaillera pourrépondre aux préoccupations légitimesde la population », a‐t‐il rassuré à sescompatriotes. Pour rappel, le GénéralMahamat Idriss Deby a pris le pouvoir enavril 2021 suite au décès de son pèreIdriss Deby Into, tué au front par desrebelles. Padacké avait été nommé enmai 2021 pour former un gouvernementpour la première phase de la transitionqui a duré 18 mois
I. M.

Les candidats en campagne jusqu'au bout
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LA FIN DE LA DOMINATION DES ETATS-UNIS SUR
LE CONTINENT AMÉRICAIN

LE DÉCLIN N'AURA JAMAIS ÉTÉ AUSSI ÉVIDENT

Par Michel Raimbaud

L e 2 décembre 1823, le pré‐sident Monroe présente auCongrès de Washington lesprincipes de base de sapolitique étrangère, résu‐mée dans une formule lapi‐daire qui le rendra à jamaiscélèbre : «l’Amérique auxAméricains». Michel Raim‐baud est un ancien diplo‐mate et essayiste qui a publié plusieursouvrages, notamment Tempête sur leGrand Moyen‐Orient (2e édition 2017) etLes guerres de Syrie (2019). Forts du suc‐cès de leur rébellion contre la couronnebritannique, les dirigeants du jeune Etatfondé quarante ans plus tôt font manifeste‐ment peu de cas de la subtilité diploma‐tique et affectionnent déjà le franc‐parlerinnocent et arrogant des pionniers du Nou‐veau Monde. Certes, quand James Monroeparle de «l’Amérique», il désigne sansconteste le double continent, mais qui sontces «Américains» auxquels il se réfère ? Sescompatriotes, partis à la conquête sauvaged’un territoire sans frontières ? Ou tousceux qui, de l’Alaska à la Terre de Feu,autochtones ou colons, «habitent » lesAmériques ? Force est de constater que le slogan confor‐te une ambiguïté propice à toutes les usur‐pations… celle précisément qui inspirerasous des dehors résolument hostiles aucolonialisme européen l’impérialisme àtous crins des Etasuniens à l’égard de cequ’ils perçoivent instinctivement commeleur arrière‐cour ou leur espace vital. Pour ces occupants qui se sont émancipésd’un empire de la mer pour en créer unautre, l’Outremer c’est l’Europe. A ces des‐cendants de migrants dont les ancêtres ontcru aborder aux Indes, inutile de demanderde situer sur la carte Chine ou Russie. Neforgent‐ils pas alors, sans le savoir, lesconflits, les ambitions et les injustices quiconstitueront la toile de fond des sommetsd’aujourd’hui ? Le Sommet des Amériques qui vient de setenir à Los Angeles du lundi 6 au samedi 11juin 2022 n’est pas, comme on pourrait lecroire, un grand raout annuel hérité de ladoctrine Monroe. C’est seulement la neu‐vième édition d’une manifestation emblé‐matique de l’hégémonisme de Washington,inaugurée en 1994 lorsque Bill Clintonavait réuni à Miami un Sommet panaméri‐cain visant à mettre en place un grandaccord de libre‐échange. A la fois politique

et économique, cette initiative s’inspiraitpeut‐être de la tradition Monroe, mais elles’inscrivait avant tout dans le cadre de lamontée en puissance du «moment unipo‐laire américain» résultant lui‐même dusabordage de l’URSS (en 1991). Quoi qu’il en soit, l’accord de libre‐échangene résistera pas face aux priorités politico‐sécuritaires de «la guerre contre la ter‐reur» lancée à la suite des attentats du 11septembre.Il sombrera dans l’oubli dès 2005. Ilsemble bien que son enterrement sanscérémonie ait été lié à l’obsession de l’ad‐ministration de Georges W. Bush pour leGrand Moyen‐Orient et les intérêts d’Israël: sous l’influence de Dick Cheney et DonaldRumsfield, notre Dubia de sinistre mémoi‐re procèdera en quelque sorte à un pre‐mier «pivot», négligeant un temps sa chas‐se gardée américaine pour s’acharner surla «ceinture verte musulmane», c’est‐à‐dire la zone des ambitions sionistes et lespériphéries de l’espace ex‐soviétique. Dans cette perspective, même délestée deson espace impérial, la Russie était vouée àrester, hier comme aujourd’hui, une rivaleredoutable qu’il faut abattre. L’arrivéed’Obama aux affaires (en 2008) sera mar‐quée par l’annonce d’un nouveau change‐ment de cap, un deuxième pivot que les«experts» occidentaux, toujours à la traîne,s’empresseront de commenter avec gour‐mandise : dès lors que le Grand Moyen‐Orient était censé perdre son importancestratégique, pourquoi ne pas l’abandonner

à son chaos – créé par l’Occident – afin dese concentrer sur l’endiguement de laChine, sacrée nouvel ennemi public numé‐ro un. Les évènements actuels, de l’Ukraine auCaucase et dans toute l’Asie Centrale, rela‐tivisent la validité accordée par les admira‐teurs de l’Oncle Sam à ses choix straté‐giques. Si elle est déjà passée du statutd’ennemi à anéantir à celui d’Etat hors‐la‐loi, l’immense Russie reste un adversairede choix, militairement, diplomatiquementet géopolitiquement. Elle est présente surtous les champs d’opération, y comprisceux des Amériques, où elle s’est enhardieretournant (comme l’URSS de jadis) y nar‐guer directement ou par alliés interposés«le plus puissant Empire que la terre aitjamais porté», celui qui a investi l’étrangerproche de son ex‐rivale lorsqu’elle étaithumiliée sinon impuissante. En effet, les choses ne sont plus ce qu’ellesétaient et les occasions ne manquent pasde le prouver, réveillant de mauvais souve‐nirs que l’Empire Atlantique croyait àjamais enterrés : certes, depuis troisdécennies, l’URSS n’existe plus et soixanteans se sont écoulés depuis la crise de 1962,mais Cuba, restée amie de Moscou, n’a pasfini de payer l’affront infligé à son puissantet irascible voisin. La Russie renaissante n’est pas pour riendans le basculement constaté de l’équilibremondial, même si elle n’est plus seule àincarner le «bloc eurasien». Bien que l’Oc‐cident, Etats‐Unis en tête, s’escrime à en

minimiser l’importance et le poids interna‐tional, elle n’a pas été oubliée par le Som‐met des Amériques, ne serait‐ce qu’encreux : il est à remarquer que les trois paysexclus unilatéralement par Biden – Cuba, leVenezuela et le Nicaragua – sont trois alliéset partenaires, anciens ou non, de Moscou,et que leur absence a littéralement empoi‐sonné l’atmosphère de la grand‐messehégémonique de l’Oncle Joe, provoquantune polémique majeure parmi les Latino‐américains. Les réflexions qui précèdent n’enlèventrien à la percée remarquable de la Répu‐blique Populaire de Chine en AmériqueLatine, et en conséquence dans les préoc‐cupations de Washington. Propulsé enquelques décennies au sommet de la puis‐sance, économique, financière, commercia‐le, militaire, technologique, au point d’êtrepromu rival principal des Etats‐Unis danstous les domaines de la confrontation, leCéleste Empire, qui a les pieds sur terre,n’hésite plus à s’aventurer lui aussi sur lesterres latino‐américaines, toujours consi‐dérées par Washington comme un domai‐ne réservé. Le Sommet des Amériques amis en lumière cette percée, l’un des pointsprioritaires de l’ordre du jour. Dans le cadre d’une activité diversifiée, laChine a investi massivement dans lesentreprises. Elle est impliquée dans desprogrammes de coopération, de finance‐ment, notamment en matière d’infrastruc‐tures. Contrairement aux Etats‐Unis, plusprodigues en discours qu’en actes, la Répu‐blique Populaire s’avère prêteuse : depuis2005, elle aurait avancé 150 milliards dedollars à l’Amérique Latine, dont la moitiéau Venezuela, et sans conditions politiques.  Ajoutons qu’en ces temps de Covid, loin desanctionner, elle a donné beaucoup de vac‐cins. Cet engagement multiforme a portéses fruits dans le domaine diplomatique etpolitique : l’Amérique Latine mise de plusen plus sur la République Populaire etoublie peu à peu Taiwan. Pour Washington, pas question de choisir,il y a deux menaces convergentes : la Rus‐sie, que l’on affronte déjà en Ukraine, enEurope, en Afrique et au Moyen‐Orient, estredevenue une référence et un partenaireen Amérique Latine, tandis que la Chine yest également omniprésente, en qualité dedeuxième partenaire commercial, voirepremier concernant la seule Amérique duSud. Le IXe Sommet des Amériques est‐ilun succès ? Du côté de Washington, on faitsemblant de le croire, et on tient à le souli‐gner (du bout des lèvres, car le cœur n’y estpas). Bien que l’on évoque une assistance«plus nombreuse qu’au précédent Som‐met», tenu à Lima en 2018, il est visibleque l’évènement, dont l’administrationBiden attendait beaucoup, s’est soldé parun échec de taille, mettant en évidence lesgraves défaillances de la politique étasu‐nienne vis‐à‐vis de l’Amérique Latine. Il n’est pas exagéré de parler d’un chocinattendu, qui a fait prendre consciencedes mutations profondes intervenues dansla perception qu’ont les pays latino‐améri‐cains de leur envahissant «grand frère».Vieux cheval de retour, Biden voulait réaf‐firmer l’influence des Etats‐Unis en Amé‐rique Latine, en invitant à Los Angeles leschefs d’Etat à une grand‐messe qui devaitdurer une semaine entière, et en les rece‐vant avec le faste qui convient. En réalité,

tenu dans une ambiance morose, revendi‐catrice, le dit Sommet semble avoir étéfrustrant. Lescondamnations,plaintes, contes‐tations, pro‐testationsn’ont cesséde créeret d’en‐treteniruneimpres‐siongénéra‐led’échec,encontrasteavec le«Sommet desPeuples» organi‐sé, paraît‐il, dansles mêmes parageset aux mêmeshoraires, rassemblantun millier de représen‐tants issus de plus de200 organisations de lasociété civile. L’ordre du jour fixé et brandipar Joe Biden lors de son discoursinaugural n’avait rien de spécialementoriginal, résumé par le slogan «Construireun avenir durable, résilient et équitable» :on annonçait le lancement d’un nouveaupartenariat économique pour faire face àdes défis tels que le changement clima‐tique, la pauvreté, un accord sur la luttecontre le Covid 19... La délégation conduitepar Biden s’est engagée à accroître lacoopération dans tous ces domaines, ycompris l’énergie pétrolière, les infrastruc‐tures sanitaires. L’oncle Joe n’a pas étéavare en propos emphatiques et de cir‐constance : «les deux Amériques consti‐tuent la région la plus noble, la plus démo‐cratique, la plus prospère, la plus sûre et laplus pacifique du monde» (sic). «Quoi qu’ilarrive dans le monde, elles resteront entête des priorités des Etats‐Unis.» Cependant, cette priorité claironnée par laprésidence américaine ne pouvait satisfai‐re les Latino‐américains tant elle est loinde leurs préoccupations majeures : lesmigrations illégales ou incontrôlées… Pourles pays voisins, tels que le Mexique, lesujet semble plus provocateur que promet‐teur.D’autant plus que le «guide du mondelibre» ressuscité s’est montré au final etcomme d’habitude bien pingre : bien queles dollars ne coûtent à «la puissance glo‐bale» que le prix de l’impression, beaucoupde promesses et de proclamations, maispeu ou pas d’engagements sonnants et tré‐buchants ou de mesures tangibles. Selonles commentateurs, Biden aurait montréde l’intérêt pour les affaires d’AmériqueLatine, mais la modestie des engagements,apparue au grand jour, a souffert de lacomparaison avec la pléthore des opportu‐nités offertes par la Chine, dans le cadre deson offensive sur l’ex‐chasse gardée. Et c’est là l’autre divergence fondamentaleentre les Etats‐Unis et leurs partenaireslatinos : ce qui est tenu pour une menacemajeure par les premiers est une opportu‐nité irremplaçable pour les seconds… En

conséquence, une impression se dégagedes péripéties qui ont agrémenté le Som‐

met.Touts’estpassé
comme si l’enjeu ne portait pas vraimentsur l’ordre du jour ou les positions particu‐lières des uns et des autres, mais plutôt surles invitations lancées par Washington et leprincipe des exclusions, sur la représenta‐tion ou l’abstention des Etats, ou encoresur le niveau de représentation de cesEtats (le chef de l’Etat, le ministre desaffaires étrangères, ou autre expédient). Comme le dira le Sénateur démocrate Tim

Cayn, bon connaisseur des affaires latino‐américaines, minimisant les multiplesplaintes exprimées par lesparticipants, qui selon luifont partie de la routinede ces rencontres régio‐nales, «ce qui laisse unetrace, c’estquand on

dit quevous n’êtespas là». C’estun bon obser‐vateur…… Alors que leSommet estcensé rassemblerles chefs d’Etat des35 pays membres del’Organisation desEtats Américains (OEA),23 seulement avaient étéinvités et ils n’ont étéqu’une petite vingtaine àvenir. Même si Biden a visiblementcherché à donner le change enconviant des présidents réputés«de gauche», comme le Chilien GabrielBoric et l’Argentin Alberto Fernandez, c’estvisiblement pour faire contrepoids au fas‐ciste avéré qu’est le Brésilien Jair Bolsona‐ro : il convenait également de s’assurer lesbonnes grâces d’un pays qui reste, touteschoses égales par ailleurs, membre desBRICS aux côtés de la Russie et de laChine…  Les Etats‐Unis n’avaient pas invitéle Nicaragua, Cuba et le Venezuela, en rai‐son de leurs réserves concernant «lemanque d’espace démocratique» ou laquestion du «respect des droits de l’hom‐me». En guise de protestation contre le faitque «tous les pays de l’Amérique n’avaientpas été invités», et en soulignant «la néces‐sité de changer la politique imposée depuisdes siècles, à savoir l’exclusion», le Prési‐dent du Mexique, Andrés Manuel LopesObrador, a créé l’évènement en boycottant

purement et simplement la réunion.Autant on s'était accoutumé historique‐ment à voir dans Cuba une épine dans lesrelations avec l’Amérique Latine, autant lechoc aura été profond concernant l’absen‐ce du Mexique, nombreux étant ceux quiont souligné que ce boycott d’un sommetprésidé par les Etats‐Unis était totalementinimaginable auparavant, façon de direqu’il créait un précédent. Le Mexique était donc représenté par sonministre des affaires étrangères, Mar‐celo Ebrard – le Départementd’Etat ayant fait contre mau‐vaise fortune bon cœur s’estdit «très heureux». Les pré‐sidents de l’Uruguay, duSalvador, du Guatemala,de la Bolivie étaient égale‐ment absents, ainsi que laPrésidente du Honduras,et les chefs d’Etat desCaraïbes, représentés par unministre (Affaires étrangèresou autre). On notait la présencedu Secrétaire Général de l’ONU etcelui de l’OEA… Encouragés ou por‐tés par cette abstention significative,les dirigeants présents n’ont pasménagé les critiques quant aux posi‐tions et pratiques des Etats‐Unis,signifiant ainsi leur position commu‐ne à l’égard de la politique hégémo‐nique de Washington sur la région lati‐no‐américaine, et aussi à propos despressions constantes exercées sur Cubadepuis des décennies... Le président bolivien Lopez Arni Catacu‐ra, sa collègue du Honduras Ciumara Cas‐tro, le Chef de l’Etat argentin qui préside laCELAC, ou son collègue chilien ont mis l’ac‐cent sur les revendications relatives à lasouveraineté des Etats et à leur droit à l’au‐todétermination. Tout s’est passé comme siles pays d’Amérique Latine ne suppor‐taient plus les comportements du «BigBrother» tels qu’ils en ont fait l’expérienceau long du siècle passé. Il n’y a pas eu dedéclaration finale. Ceci n’est pas vraiment une nouveautémais a été interprété, dans les circons‐tances du moment, comme un aveud’échec. Pour l’avenir, une chose est claire :les Etats latino‐américains, partisans d’undialogue ouvert et d’un multilatéralismeinclusif, ne se positionneront plus par rap‐port à un parrain américain en déclin, dèslors qu’ils disposent de plusieurs interlo‐cuteurs ou partenaires de poids. L'influence des Etats‐Unis décline, depuisdeux décennies, et encore plus son magis‐tère moral. Le Sommet des Amériques auraconcrétisé et mis en lumière les mutationsen cours dans l’ordre mondial, lançant unavertissement sévère aux Etats‐Unis : ils neferont plus la pluie et le beau temps. L'èrede leur domination, y compris et peut‐êtreen premier lieu dans leur arrière‐cour, estrévolue. A chacun son «étranger proche»...Mais peuvent‐ils changer leur approche ?On peut en douter, de même que l’on peutdouter de la capacité de l’Occident global àse remettre en question tant il est imbu desa supériorité supposée, de sa «destinée»et de la conviction qu’il est à lui seul l’hu‐manité. Seule la marche de l’Histoire, tellequ’elle se dessine actuellement, pourra luifaire entendre raison. 
M.R.

 Du 6 au 11 juin a eu lieu le Sommet des
Amériques. Habituellement marque de

l'hégémonie des Etats-Unis, mais pas cette fois-ci.
L'exclusion de Cuba, du Venezuela et du Nicaragua a
empoisonné la suprématie étasunienne, appelant au
boycott du Sommet. Revenons un instant aux débuts
d’une start-up nation promise à l’avenir que l’on sait. 
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L e 2 décembre 1823, le pré‐sident Monroe présente auCongrès de Washington lesprincipes de base de sapolitique étrangère, résu‐mée dans une formule lapi‐daire qui le rendra à jamaiscélèbre : «l’Amérique auxAméricains». Michel Raim‐baud est un ancien diplo‐mate et essayiste qui a publié plusieursouvrages, notamment Tempête sur leGrand Moyen‐Orient (2e édition 2017) etLes guerres de Syrie (2019). Forts du suc‐cès de leur rébellion contre la couronnebritannique, les dirigeants du jeune Etatfondé quarante ans plus tôt font manifeste‐ment peu de cas de la subtilité diploma‐tique et affectionnent déjà le franc‐parlerinnocent et arrogant des pionniers du Nou‐veau Monde. Certes, quand James Monroeparle de «l’Amérique», il désigne sansconteste le double continent, mais qui sontces «Américains» auxquels il se réfère ? Sescompatriotes, partis à la conquête sauvaged’un territoire sans frontières ? Ou tousceux qui, de l’Alaska à la Terre de Feu,autochtones ou colons, «habitent » lesAmériques ? Force est de constater que le slogan confor‐te une ambiguïté propice à toutes les usur‐pations… celle précisément qui inspirerasous des dehors résolument hostiles aucolonialisme européen l’impérialisme àtous crins des Etasuniens à l’égard de cequ’ils perçoivent instinctivement commeleur arrière‐cour ou leur espace vital. Pour ces occupants qui se sont émancipésd’un empire de la mer pour en créer unautre, l’Outremer c’est l’Europe. A ces des‐cendants de migrants dont les ancêtres ontcru aborder aux Indes, inutile de demanderde situer sur la carte Chine ou Russie. Neforgent‐ils pas alors, sans le savoir, lesconflits, les ambitions et les injustices quiconstitueront la toile de fond des sommetsd’aujourd’hui ? Le Sommet des Amériques qui vient de setenir à Los Angeles du lundi 6 au samedi 11juin 2022 n’est pas, comme on pourrait lecroire, un grand raout annuel hérité de ladoctrine Monroe. C’est seulement la neu‐vième édition d’une manifestation emblé‐matique de l’hégémonisme de Washington,inaugurée en 1994 lorsque Bill Clintonavait réuni à Miami un Sommet panaméri‐cain visant à mettre en place un grandaccord de libre‐échange. A la fois politique
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à son chaos – créé par l’Occident – afin dese concentrer sur l’endiguement de laChine, sacrée nouvel ennemi public numé‐ro un. Les évènements actuels, de l’Ukraine auCaucase et dans toute l’Asie Centrale, rela‐tivisent la validité accordée par les admira‐teurs de l’Oncle Sam à ses choix straté‐giques. Si elle est déjà passée du statutd’ennemi à anéantir à celui d’Etat hors‐la‐loi, l’immense Russie reste un adversairede choix, militairement, diplomatiquementet géopolitiquement. Elle est présente surtous les champs d’opération, y comprisceux des Amériques, où elle s’est enhardieretournant (comme l’URSS de jadis) y nar‐guer directement ou par alliés interposés«le plus puissant Empire que la terre aitjamais porté», celui qui a investi l’étrangerproche de son ex‐rivale lorsqu’elle étaithumiliée sinon impuissante. En effet, les choses ne sont plus ce qu’ellesétaient et les occasions ne manquent pasde le prouver, réveillant de mauvais souve‐nirs que l’Empire Atlantique croyait àjamais enterrés : certes, depuis troisdécennies, l’URSS n’existe plus et soixanteans se sont écoulés depuis la crise de 1962,mais Cuba, restée amie de Moscou, n’a pasfini de payer l’affront infligé à son puissantet irascible voisin. La Russie renaissante n’est pas pour riendans le basculement constaté de l’équilibremondial, même si elle n’est plus seule àincarner le «bloc eurasien». Bien que l’Oc‐cident, Etats‐Unis en tête, s’escrime à en
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tenu dans une ambiance morose, revendi‐catrice, le dit Sommet semble avoir étéfrustrant. Lescondamnations,plaintes, contes‐tations, pro‐testationsn’ont cesséde créeret d’en‐treteniruneimpres‐siongénéra‐led’échec,encontrasteavec le«Sommet desPeuples» organi‐sé, paraît‐il, dansles mêmes parageset aux mêmeshoraires, rassemblantun millier de représen‐tants issus de plus de200 organisations de lasociété civile. L’ordre du jour fixé et brandipar Joe Biden lors de son discoursinaugural n’avait rien de spécialementoriginal, résumé par le slogan «Construireun avenir durable, résilient et équitable» :on annonçait le lancement d’un nouveaupartenariat économique pour faire face àdes défis tels que le changement clima‐tique, la pauvreté, un accord sur la luttecontre le Covid 19... La délégation conduitepar Biden s’est engagée à accroître lacoopération dans tous ces domaines, ycompris l’énergie pétrolière, les infrastruc‐tures sanitaires. L’oncle Joe n’a pas étéavare en propos emphatiques et de cir‐constance : «les deux Amériques consti‐tuent la région la plus noble, la plus démo‐cratique, la plus prospère, la plus sûre et laplus pacifique du monde» (sic). «Quoi qu’ilarrive dans le monde, elles resteront entête des priorités des Etats‐Unis.» Cependant, cette priorité claironnée par laprésidence américaine ne pouvait satisfai‐re les Latino‐américains tant elle est loinde leurs préoccupations majeures : lesmigrations illégales ou incontrôlées… Pourles pays voisins, tels que le Mexique, lesujet semble plus provocateur que promet‐teur.D’autant plus que le «guide du mondelibre» ressuscité s’est montré au final etcomme d’habitude bien pingre : bien queles dollars ne coûtent à «la puissance glo‐bale» que le prix de l’impression, beaucoupde promesses et de proclamations, maispeu ou pas d’engagements sonnants et tré‐buchants ou de mesures tangibles. Selonles commentateurs, Biden aurait montréde l’intérêt pour les affaires d’AmériqueLatine, mais la modestie des engagements,apparue au grand jour, a souffert de lacomparaison avec la pléthore des opportu‐nités offertes par la Chine, dans le cadre deson offensive sur l’ex‐chasse gardée. Et c’est là l’autre divergence fondamentaleentre les Etats‐Unis et leurs partenaireslatinos : ce qui est tenu pour une menacemajeure par les premiers est une opportu‐nité irremplaçable pour les seconds… En

conséquence, une impression se dégagedes péripéties qui ont agrémenté le Som‐

met.Touts’estpassé
comme si l’enjeu ne portait pas vraimentsur l’ordre du jour ou les positions particu‐lières des uns et des autres, mais plutôt surles invitations lancées par Washington et leprincipe des exclusions, sur la représenta‐tion ou l’abstention des Etats, ou encoresur le niveau de représentation de cesEtats (le chef de l’Etat, le ministre desaffaires étrangères, ou autre expédient). Comme le dira le Sénateur démocrate Tim

Cayn, bon connaisseur des affaires latino‐américaines, minimisant les multiplesplaintes exprimées par lesparticipants, qui selon luifont partie de la routinede ces rencontres régio‐nales, «ce qui laisse unetrace, c’estquand on

dit quevous n’êtespas là». C’estun bon obser‐vateur…… Alors que leSommet estcensé rassemblerles chefs d’Etat des35 pays membres del’Organisation desEtats Américains (OEA),23 seulement avaient étéinvités et ils n’ont étéqu’une petite vingtaine àvenir. Même si Biden a visiblementcherché à donner le change enconviant des présidents réputés«de gauche», comme le Chilien GabrielBoric et l’Argentin Alberto Fernandez, c’estvisiblement pour faire contrepoids au fas‐ciste avéré qu’est le Brésilien Jair Bolsona‐ro : il convenait également de s’assurer lesbonnes grâces d’un pays qui reste, touteschoses égales par ailleurs, membre desBRICS aux côtés de la Russie et de laChine…  Les Etats‐Unis n’avaient pas invitéle Nicaragua, Cuba et le Venezuela, en rai‐son de leurs réserves concernant «lemanque d’espace démocratique» ou laquestion du «respect des droits de l’hom‐me». En guise de protestation contre le faitque «tous les pays de l’Amérique n’avaientpas été invités», et en soulignant «la néces‐sité de changer la politique imposée depuisdes siècles, à savoir l’exclusion», le Prési‐dent du Mexique, Andrés Manuel LopesObrador, a créé l’évènement en boycottant

purement et simplement la réunion.Autant on s'était accoutumé historique‐ment à voir dans Cuba une épine dans lesrelations avec l’Amérique Latine, autant lechoc aura été profond concernant l’absen‐ce du Mexique, nombreux étant ceux quiont souligné que ce boycott d’un sommetprésidé par les Etats‐Unis était totalementinimaginable auparavant, façon de direqu’il créait un précédent. Le Mexique était donc représenté par sonministre des affaires étrangères, Mar‐celo Ebrard – le Départementd’Etat ayant fait contre mau‐vaise fortune bon cœur s’estdit «très heureux». Les pré‐sidents de l’Uruguay, duSalvador, du Guatemala,de la Bolivie étaient égale‐ment absents, ainsi que laPrésidente du Honduras,et les chefs d’Etat desCaraïbes, représentés par unministre (Affaires étrangèresou autre). On notait la présencedu Secrétaire Général de l’ONU etcelui de l’OEA… Encouragés ou por‐tés par cette abstention significative,les dirigeants présents n’ont pasménagé les critiques quant aux posi‐tions et pratiques des Etats‐Unis,signifiant ainsi leur position commu‐ne à l’égard de la politique hégémo‐nique de Washington sur la région lati‐no‐américaine, et aussi à propos despressions constantes exercées sur Cubadepuis des décennies... Le président bolivien Lopez Arni Catacu‐ra, sa collègue du Honduras Ciumara Cas‐tro, le Chef de l’Etat argentin qui préside laCELAC, ou son collègue chilien ont mis l’ac‐cent sur les revendications relatives à lasouveraineté des Etats et à leur droit à l’au‐todétermination. Tout s’est passé comme siles pays d’Amérique Latine ne suppor‐taient plus les comportements du «BigBrother» tels qu’ils en ont fait l’expérienceau long du siècle passé. Il n’y a pas eu dedéclaration finale. Ceci n’est pas vraiment une nouveautémais a été interprété, dans les circons‐tances du moment, comme un aveud’échec. Pour l’avenir, une chose est claire :les Etats latino‐américains, partisans d’undialogue ouvert et d’un multilatéralismeinclusif, ne se positionneront plus par rap‐port à un parrain américain en déclin, dèslors qu’ils disposent de plusieurs interlo‐cuteurs ou partenaires de poids. L'influence des Etats‐Unis décline, depuisdeux décennies, et encore plus son magis‐tère moral. Le Sommet des Amériques auraconcrétisé et mis en lumière les mutationsen cours dans l’ordre mondial, lançant unavertissement sévère aux Etats‐Unis : ils neferont plus la pluie et le beau temps. L'èrede leur domination, y compris et peut‐êtreen premier lieu dans leur arrière‐cour, estrévolue. A chacun son «étranger proche»...Mais peuvent‐ils changer leur approche ?On peut en douter, de même que l’on peutdouter de la capacité de l’Occident global àse remettre en question tant il est imbu desa supériorité supposée, de sa «destinée»et de la conviction qu’il est à lui seul l’hu‐manité. Seule la marche de l’Histoire, tellequ’elle se dessine actuellement, pourra luifaire entendre raison. 
M.R.

 Du 6 au 11 juin a eu lieu le Sommet des
Amériques. Habituellement marque de

l'hégémonie des Etats-Unis, mais pas cette fois-ci.
L'exclusion de Cuba, du Venezuela et du Nicaragua a
empoisonné la suprématie étasunienne, appelant au
boycott du Sommet. Revenons un instant aux débuts
d’une start-up nation promise à l’avenir que l’on sait. 

DOSSIER
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Au dernier jour de la campagnepour les élections communalespartielles prévues samedi pro‐chain (15 octobre) dans sixcommunes, deux à Tizi‐Ouzouet quatre à Béjaïa, les candidatsde ces deux wilayas ont intensi‐fié, mardi, leurs sorties deproximité. Les prétendants auxpostes d'élus communaux ontmis à profit les dernières heuresde la campagne qui a débuté le22 septembre dernier et quisera clôturée à minuit, pour ten‐ter de convaincre les électeursde voter pour eux, leur présen‐tant des programmes axésessentiellement sur le dévelop‐pement local et la gestion parti‐cipative. A Bejaia, où les quatrecommunes d'Akbou, Toudja,Feraoun et M’cisna, sont concer‐nées par ces élections pour les‐quelles 12 listes dont quatre departis politiques et 8 indépen‐dantes, les candidats de la liste"Yulli wess" (en lice à M’cisna)ont souligné leur engagement à

remettre la commune sur railsen faisant aboutir les projets dedéveloppement qui stagnent.L'association des comités decitoyens au débat et à la gestiondes communes, est aussi inscri‐te au programme de cette listequi estime que "la commune,c’est d’abord les citoyens et queles élus ne sont que des instru‐ments de gestion". Même son decloche du côté des candidats dela liste indépendante "Sawt ElAhrar" (Akbou), pour qui il estnécessaire d’accorder une"importance capitale" à laconduite des projets. La liste"Assirem" (Akbou) qui a cumulésept (7) sorties sur le terrain audernier jour de la campagne,s'est engagée à mettre en placeun conseil consultatif commu‐nal afin de "concrétiser la ges‐tion participative de la commu‐ne". Le Front de libérationnationale (FLN) a plaidé enfaveur d’un "plan spécial" pourla commune de Toudja, afin de

lui permettre de rattraper leretard qu’elle accuse en matièrede développement économique.Pour la commune d'Akbou, ceparti veut voir la zone de Taha‐racht érigée en zone industrielled'envergure, au vue de sonpotentiel économique.Pour sa part la liste Tadukli(Feraoun) juge "vital" de mettreen œuvre une gestion participa‐tive et d’inaugurer de nouveauxrapports entre les instancesélues et les électeurs. Elle pro‐met d'impliquer le plus grandnombre de citoyens dans la ges‐tion des affaires de la communesi elle est élue. Le même engage‐ment d’améliorer le cadre de viedes citoyens par un réel déve‐loppement local, est formulépar les listes en compétitionpour les sièges des deux com‐munes de la wilaya de Tizi‐Ouzou, Ait Mahmoud et Ait Bou‐mahdi. Les candidats du Frontde forces socialistes (FFS) prô‐nent l’association des citoyens

dans l’élaboration du plan dedéveloppement communal, afinde répondre efficacement auxattentes de la population enmatière d’amélioration de soncadre de vie. Les candidats duRassemblement national démo‐cratique (RND), promettent unegestion participative afin d’as‐surer un développement effica‐ce et durable avec un program‐me touchant à tous les secteursdont l’éducation, la santé et l’hy‐draulique. La gestion participa‐tive est aussi parmi les pointsinscrits au programme de laliste Tiguejda (Ait Mahmoud)dont les candidats comptentfaire participer les représen‐tants des villages dans la défini‐tion des projets prioritairespour la commune. L'améliora‐tion du cadre de vie des habi‐tants de la commune d’Ait Mah‐moud, est inscrite parmi lespriorités du programme decampagne de la liste indépen‐dante "Tasqamut n’Ussirem",

dont les candidats ont réperto‐rié les problèmes soulevés danschaque village, en matièrenotamment d’alimentation eneau potable, de raccordementaux réseaux énergétiques, decouverture sanitaire, de préser‐vation de l’environnement etd’insécurité, pour leur prise encharge, par ordre de priorité.Les candidats à ces électionspartielles, qu’ils soient de Tizi‐Ouzou ou de Bejaia ont multi‐plié les appels au vote, en direc‐tion des citoyens, afin d’élireleurs représentants aux Assem‐blées communales, insistant surl’importance de doter ces insti‐tutions d’élus afin de pouvoirassurer le développement lescommunes. Pour Tizi‐Ouzou, lacommune d’Ait Mahmoudcompte 5.621 électeurs, celled'Ait Boumahdi 5.250.  PourBejaia, Akbou compte 26.180électeurs, Feraoun 10.432 etToudja 5.432 et M’cisna 4.735électeurs. R. R.

L a commune d'Asla, située à 58 km àl'est de Naâma, connaît en cettepériode des fêtes, une effervescenceinhabituelle due aux milliers de visiteursaffluant en nombre pour assister à cetévénement annuel après deux saisonsd’interruption en raison de la pandémiedu coronavirus. Asla, cette zone archéo‐logique et touristique, sort ainsi de satorpeur pour vivre au rythme dediverses activités religieuses, artistiqueset folkloriques pouvant relancer le tou‐risme et la promouvoir des sites naturelsdont recèle la wilaya de Nâama.Cette occasion annuelle se tient en com‐mémorant la vie et l’œuvre de ce saintpatron de la région que fut Sid Ahmed ElMedjdoub (1493‐1571). La waâda qui luiest consacrée porte sur des lectures etdes séances de récitation collective duCoran par les talebs et chouyoukh de lazaouïa. La récitation du Livre saint estconnue sous le nom "Selka". Des chantset des invocations religieuses ainsi quela présentation de conférences traitantdes sujets religieux figurent égalementau programme de l’événement.L'assistance pourra aussi apprécier lesspectacles de fantasia que présenterontdes groupes de cavaliers au rythme de lamusique folklorique et des salves debaroud. Ces jeux de cavalerie sont appe‐lés "El Afat" par les habitants de larégion. Plus de 200 cavaliers de diffé‐rentes wilayas sont attendus cetteannée, selon les organisateurs.Incontestablement, la waâda de Aslaconstitue une manifestation cultuelle etculturelle, ainsi qu’un attrait pour lesvisiteurs attendus de différentes régionsdu pays. Cet événement est devenu, au fildes ans, une station pour relancer l’acti‐vité touristique locale. Les visiteurs ontla possibilité de découvrir et d’apprécierde nombreux sites naturels et histo‐riques faisant la renommée de la wilaya

de Naâma. Les agences de tourisme et devoyages ne manquent pas cette occasionpour organiser des excursions vers lesoasis, les anciens ksours, les sites de gra‐vures rupestres, la station thermaled’Aïn El Ouarka et autres créneaux quicontribuent à activer et relancer le tou‐risme intérieur.La Direction du tourisme et de l'artisanatorganise, de son côté, un salon des pro‐duits de l’artisanat, ainsi qu'une exposi‐tion de photos et de vidéos liées aux dif‐férentes potentialités touristiques de lawilaya afin de promouvoir le tourismedans la région et de contribuer à la célé‐bration de son patrimoine et de son his‐toire. Par ailleurs, cette waâda se dis‐tingue par la préparation de repas à ser‐

vir aux visiteurs et à l’assistance. Elle estégalement une occasion pour réconcilierdes belligérants et un moment de ren‐contres et de retrouvailles de familles etdes membres des différentes tribus etarchs.Pour organiser cette fête religieuse etculturelle, divers partenaires y sontimpliqués, à l’instar des directions de laculture et des arts, desmoudjahidine etles ayants droit, des universitaires, desintellectuels, des écrivains et des asso‐ciations locales, en plus de la populationlocale. Des contributions sont aussifaites sous forme de diverses publica‐tions historiques et de travaux sur lepatrimoine de la région et l'histoire desrésistances populaires contre le coloni‐

sateur français. La waâda représente uneopportunité pour lier le présent de lapopulation à son passé. Elle coïncideavec l’achèvement de la campagne demoissons‐battage et le lancement deslabours‐semailles. Ce rendez‐vousannuel est synonyme de solidarité, d’es‐prit d’entraide et augure de bonnes etfructueuses récoltes agricoles.Sidi Ahmed El Medjdoub est une person‐nalité religieuse, un homme du Savoir,un soufi qui a enseigné la grammaire, lefikh malékite, le hadith, la récitation ducoran. Il a contribué à la diffusion et lapropagation des fondements du fikhdans le Sud‐ouest du pays, selon dessources historiques.
R. R.

Célébrer le patrimoine et la relance
du tourisme local

La waâda de Sidi Ahmed El Medjdoub, prévue du 13 au 15 octobre courant dans la commune de Asla (Nâama), constitue un
événement à portée culturelle et religieuse au cours duquel la population locale et les invités renoueront avec la célébration des
traditions et coutumes héritées, et sera une opportunité pour promouvoir le produit touristique de la région.

La wâada de Sidi Ahmed El Medjdoub de Naâma

ELECTIONS
PARTIELLES
À TIZI-OUZOU
ET BÉJAÏA 
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C’est ce qui ressort du documentprésenté et remis, mardi, au pré‐sident de la Transition, le colonelAssimi Goïta, en présence du Premierministre par intérim, le colonel Abdou‐laye Maïga, des membres du Gouverne‐ment et des présidents des institutionsde la République. Le président de laCommission de rédaction de la nouvelleConstitution, Fousseyni Samaké, a indi‐qué que « l'avant‐projet de la nouvellede Constitution comporte 195 articles,alors que la première Constitution de1960 comportait 52 articles, celle de ladeuxième de la République de 1974avait à son actif 81 articles et celle encours [en vigueur, NDLR] depuis 1992,122 articles ». « Cet avant‐projet de 195articles se situe dans la moyenne desconstitutions africaines » a‐t‐il ajouté.Fousseyni Samaké a déclaré que « desinnovations ont été formulées et réaffir‐ment le caractère unitaire de l'Etatmalien. Ce qui suppose que nous nepourrions avoir un Etat fédéral ».« Concernant les institutions de la Répu‐blique, le président de la Républiquedemeure ainsi que le Gouvernement. Par

contre, l'Assemblée Nationale est rem‐placée par le parlement à deuxchambres : à savoir Assemblée Nationa‐le comme première chambre et le Hautconseil de la Nation deuxième chambre.Cette dernière est appelée dans certainspays le Sénat. La Cour Suprême et laCour Constitutionnelle restent inchan‐gées dans la nouvelle Constitution »,poursuit Fousseiny Samaké.La même source note l'ajout de la Courdes comptes dans la liste des institu‐tions de la République, expliquant que «cet ajout correspond aux exigences de

l'Union économique et monétaire ouest‐africaine (Uemoa) depuis des années.Par ailleurs, le Conseil économique etsocial devient Conseil économique,social, culturel et environnemental alorsque la Haute cour de justice et le Hautconseil des collectivités territoriales dis‐paraissent de la liste des institutions dela République ».«Désormais c'est le président de laRépublique qui détermine la politiquede la Nation, qui sera conduite par leGouvernement contrairement à l'actuel‐le Constitution où c'est le gouvernement

qui détermine la politique de la Nation »,avant de souligner « la limitation dunombre des membres du Gouverne‐ment, qui ne pourra dépasser 29, quellesque soient leur dénomination ».Samaké affirme, en outre, que dans lanouvelle Constitution au regard de ladétermination de la politique de laNation par le président de la Répu‐blique, le Parlement ne pourra plusvoter de motion de censure contre legouvernement et le président de laRépublique lui aussi ne pourra plus dis‐soudre le Parlement. En outre, Foussey‐ni Samaké, Président de la Commissionde rédaction de la nouvelle constitution,précise que dans l'avant‐projet de laConstitution « nous avons institué desprocédures des destitutions de certaineshautes autorités dans le pays à savoir lePrésident de la République. Une procé‐dure qui permettra de mettre fin auxfonctions du président de la République,du président de l'Assemblée Nationaleet celui du Haut conseil de la Nationlorsque ces personnalités ne sont plusen mesure de répondre aux nécessités etaux exigences de leurs fonctions ».A noter que ce projet sera soumis à unréférendum au mois de mars 2023 dontla convocation du collège aura lieu enfévrier 2023, l'examen et l'adoption enmai 2023. I.M./A.Anadolu

Des procédures de destitution
des présidents de la
République, de l'Assemblée
nationale et du Haut conseil
de la Nation ont été
introduites dans l'avant-projet
de la nouvelle Constitution du
Mali qui sera soumis à un
référendum en mars 2023.

TUNISIE:   
Le collectif de défense d'un ancien député dénonce

son incarcérationL'avocat Mokhtar Jemai,membre du comité de défen‐se de l’ancien député, RachedKhiari, a estimé, mardi, queson client "est en détentionforcée et qu'il est passé austade de la maltraitance" parla tenue de plusieursaudiences dans plusieurs tri‐bunaux en une seule journée.C'est ce qui ressort de l'inter‐vention de Jemai lors d'uneconférence de presse tenuepar le comité de défense deKhiari dans la capitale, Tunis,pour informer l'opinionpublique des développe‐ments de l'affaire pourlaquelle il a été arrêté.Selon Jemai, Khiari a été "jugédans deux affaires, la premiè‐

re concernant une enquêtesur l'exposition d’enfantsaveugles au harcèlement, tan‐dis que la seconde a été jugéepar le tribunal militaire aumotif que Khiari a soulevéune question liée à la présen‐ce d'une base militaire améri‐caine dans l'une des casernestunisiennes, or ce n'est pas luiqui l'a publiée, mais une per‐sonne résidant à l'étranger."Pour sa part, la vice‐présiden‐te du parlement dissous,Samira Chaouachi, a déclaré,au cours de la même confé‐rence de presse, que "le pro‐cès de Khiari n'est qu'unmaillon de toute une sérievisant tous ceux qui ont ditnon à l'autorité du coup

d'État, y compris les élus, lespartis politiques et l'élitepolitique." Khiari a été arrêtéle 3 août dans la capitale etécroué en exécution d'unjugement par contumacerendu par le Tribunal militai‐re permanent de Tunis. Enavril 2021, le tribunal militai‐re a émis une citation à com‐paraître contre Khiari, quis'est retranché derrière sonimmunité et a refusé d'êtrejugé par un tribunal militaire,et est demeuré en fuite jus‐qu'à ce que le président KaisSaïed suspende le Parlementle 25 juillet 2021. RachedKhiari doit répondre de plu‐sieurs accusations, notam‐ment d'avoir "agi de manière

à affaiblir le moral de l'armée,ainsi que l'obéissance auxchefs ou le respect qui leurest dû, et d'avoir critiqué lesactions du commandementgénéral de l'armée ou de sesresponsables d'une manièrequi porte atteinte à leurdignité." Le directeur de cam‐pagne du président Saied,Faouzi Daas, avait confirmé,l'année dernière, que la justi‐ce militaire "a ouvert uneenquête sur les allégationsfaites par khiari accusant leprésident d'avoir bénéficié definancements américainspour stimuler ses chances degagner la présidence", ce quel'ambassade a ensuitedémenti. I. M.

MALI : 

Présentation du projet de la nouvelle
Constitution au président de la Transition

SOMALIE 

NEUTRALISATION
DE 20 COMBATTANTS
D'AL-SHABAB DANS
LE CENTRE DU PAYS
Vingt combattants d'al-Shabab, dont un
haut commandant, ont été tués mardi
lors d'une opération militaire dans la
région centrale de Hiiran en Somalie,
selon la radio d'Etat, "Voix de l'Armée".
La radio a rapporté citant une source
militaire anonyme ''qu'une opération
militaire menée par l'armée en
coopération avec des milices claniques
armées a ciblé la ville de Jaibo et ses
environs". La radio a ajouté que "l'armée
a réussi à neutraliser 20 éléments, dont
Raqib Mohamed Hassan un haut
commandant au sein du mouvement''.
Lundi, la ville a été le théâtre de violents
affrontements entre l'armée et les
milices claniques armées d'un côté et
les Shabab de l'autre", ce qui a entraîné
la mort de 200 membres du
mouvement, selon l'agence officielle
"Suna". Certains États fédéraux du pays
sont le théâtre d'opérations sécuritaires
menées par les forces
ouvernementales, en coopération avec
des milices claniques armées, contre les
combattants d'al-Shabab, qui ont
entraîné de lourdes pertes dans les
rangs de l’organisation terroriste,
affirment des sources sécuritaires. La
Somalie mène, depuis plusieurs années,
une guerre contre le mouvement armé
Al-Shabab, fondé au début de l'année
2004, idéologiquement affilié à Al-
Qaida, et qui a revendiqué de
nombreuses opérations terroristes ayant
coûté la vie à des centaines de
personnes RR..II..//AAvveecc aaggeenncceess

TCHAD : 
Démission du Premier ministre et de son gouvernementLe Premier ministre tchadien de la tran‐sition Pahimi Padacké a présenté, mardi,sa démission au président de la Répu‐blique tout en lui souhaitant bonne chan‐ce dans la direction du pays durant laseconde phase de la transition, a indiquéun communiqué publié mardi 11 octobrepar la présidence tchadienne. Cettedémission a été présentée au présidentde la transition récemment investi,Mahamat Idriss Deby, au cours d’uneaudience qu’il lui a accordée mardi aupalais présidentiel de N'Djamena.« Au cours de cette audience, le Premierministre de transition a tenu à remercierle président de la République pour laconfiance (...) pour conduire la premièrephase de la Transition consécutive audécès du Maréchal du Tchad (paix à sonâme) », a souligné la présidence du

Tchad. Selon N'Djamena, le Président dela transition a remercié le chef du Gou‐vernement de transition pour son enga‐gement et son leadership dans la coordi‐nation de l’action gouvernementale, «surtout dans une période difficile où leTchad faisait face à une menace contreson intégrité territoriale et sa sécuritéintérieure » par des divers conflits etmanifestations. « Pour finir, le Présidentde la République a accepté la démissiondu Gouvernement présentée par le Pre‐mier ministre tout en lui souhaitant ainsiqu’à l’ensemble des membres de songouvernement, bonne chance pour lesprochaines missions qui pourront leurêtre confiées », a relevé la présidence.Cette démission intervient au lendemainde l’investiture du président de la transi‐tion pour une durée supplémentaire de

deux ans. Lors de la cérémonie d’investi‐ture, lundi, le Général Mahamat IdrissDeby a annoncé qu’un « gouvernementd'union nationale » sera mis en place «dans les tous prochains jours ».Le nouveau gouvernement d’unionnationale « s'emploiera pour que lavolonté du peuple tchadien ne souffred'aucune entorse » et « travaillera pourrépondre aux préoccupations légitimesde la population », a‐t‐il rassuré à sescompatriotes. Pour rappel, le GénéralMahamat Idriss Deby a pris le pouvoir enavril 2021 suite au décès de son pèreIdriss Deby Into, tué au front par desrebelles. Padacké avait été nommé enmai 2021 pour former un gouvernementpour la première phase de la transitionqui a duré 18 mois
I. M.

Les candidats en campagne jusqu'au bout
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Q uelles réformes seront nécessairespour maintenir la croissance etfaire face  aux deux évolutionslourdes : la perturbation des marchésinternationaux  de matières premières etla hausse des prix des produits alimen‐taires sur le marché international ? Lesexperts qui analysent à froid la structurede l’économie nationale et son évolutionne se font pas des aprioris sur la direc‐tion que va prendre l’économie, estimantque la crise constitue une opportunitépour l’avenir. Elle pousse l’actuel gou‐vernement à examiner l’alternative éco‐nomique au pétrole qui devrait mettrefin à la dépendance aux hydrocarbureset encourager la diversification de l’éco‐nomie notamment dans les domaines del’agriculture, de l’industrie et servicestertiaires. L’Exécutif sait qu’un tel pro‐cessus est inéluctable. Et qu’il est impé‐ratif de l’engager aussi rapidement quepossible. Mais sur quel chantier faut‐iltravailler en priorité ? Des spécialistesdes économies en transition, mettent enavant un package de réformes à mettreen mouvement à commencer par  résor‐ber l’informel, développer la finance isla‐mique et le marché financier, luttercontre la fraude fiscale et l’évasion fisca‐le et développer de nouveau canaux
financiers en dehors des banques, revita‐liser la bourse d’Alger qui semble tom‐bée en léthargie. Le mouvement de cota‐tion demeure, faible, très faible même.Elle n’est pas, à la hauteur des entre‐prises qui font l’économie. Certains par‐

lent, par ailleurs, de l’impératif de mobi‐liser tous les secteurs d’activité pour lapromotion  de la bonne gouvernance.  Onsait que la question de la  gouvernance aété posée mais pas traitée, dans le cadredes  politiques publiques, mise en œuvre

par le passé, dont certaines se sont révé‐lées peu adaptées au fonctionnement del’économie nationale. Il faut  dans cetteoptique un changement dans la politiquedes subventions, des salaires, de finance‐ment des importations, des transfertssociaux, entre autres. Les gouverne‐ments respectifs n’ont pas réussi àmettre  de la cohérence dans ces poli‐tiques, car ils n’y ont pas intégré lanotion de bonne gouvernance. Pourtant,ils avaient  la possibilité de mettre enplace les bonnes pratiques de gouver‐nance dans un pays qui en a besoinsnotamment en matière financière. Lesdisponibilités financières dont le paysdisposait auraient crée une myopie dansla gouvernance financière ; l’argent cou‐lait à flot, mais  le pays n’avait pas su enfaire un avantage comparatif qued’autres pays n’ont pas. L’argent, c’estbien, la politique financière, c’est mieux.Les surliquidités, un pur produit de larente, avaient  été canalisées vers lessalaires, vers une « prospérité sociale »maquillée, surfaite.  Tout le monde saitque la politique  salariale reste pendante,faisant, à un moment donné, polémiqueentre ceux qui étaient  pour une valori‐sation des gains salariaux et ceux qui s’yopposaient. Youcef S.

ECONOMIE NATIONALE  

Quelles réformes pour davantage
de croissance ? 

Des spécialistes des économies en transition mettent en avant un package de réformes à mettre en mouvement à commencer par
résorber l’informel, développer la finance islamique et le marché financier, lutter contre la fraude fiscale et l’évasion fiscale et
développer de nouveaux canaux financiers en dehors des banques, revitaliser la Bourse d’Alger qui semble tombée en léthargie.
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Coproduction algéro‐fran‐çaise‐qatarie‐saoudienne,cette fiction de 92 minutesdresse le portrait d'une jeunemère célibataire, prise dansl'étau de sa famille qui l'a reje‐tée pour l'avoir déshonorée etde sa société, truffée de contra‐dictions. Avec son bébé, ellesubit une pression terrible de lapart de ses proches et de sonentourage. Les rôles principauxde ce long métrage ont été cam‐pés par Soula Bahri, Idir Benai‐bouche et Franck Yvrai. Le scé‐nario du film écrit par le réalisa‐teur Salah Issaad et Soula Bahri,est inspiré de l'histoire person‐nelle de l'actrice. La trame estpresque banale : Soula est unejeune mère célibataire que sonpère vient de mettre à la porteavec « sa bâtarde de fille ». Dèslors, son seul souci est de savoiroù passer la nuit avec son bébé.Elle n’est pas la victime idéale,la jeune fille innocente et ingé‐nue qu’un garçon mal intention‐né aurait détournée des bonnesmœurs. Fausse blonde, faux
ongles, vraies cigarettes qu’elleenchaîne sur la banquette arriè‐re pour consumer son angoisse: elle est trop vulgaire au goûtde la morale sociale pour méri‐

ter l’empathie. Fuyant difficile‐ment les regards inquisiteursderrière son voile de circons‐tance et son abaya noirs, ellepasse de voiture en voiture.
D’abord chez le vieil Ammar,ancien moudjahid (résistantcontre la colonisation françai‐se) et ancien soldat de l’Indo‐chine, mais qui n’ose lui offrirun toit, par crainte de la réac‐tion de sa femme « qui n’a peurde personne, même pas de Stali‐ne ». Son amoureux qui n’estpas le père de sa fille et qui laretrouve dans la voiture d’unami n’a pas les moyens de sessentiments : il s’emporte quandon prétend devant lui que sonamie a couché avec tout lemonde ; il a peur pour elle del’influence d’Amel, la maquerel‐le qui ne cesse de lui proposerde l’embaucher, de la longuenuit qui s’annonce difficile.Soula trouve pour quelquesheures un toit pour sa fille, enattendant une meilleure solu‐tion. Entre‐temps, le toit des voi‐tures — elle l’espère — l’abritedes rues de Batna. Dès que lanuit tombe, elles deviennent leterrain de chasse exclusif des

hommes qui traquent Soula deleurs regards, de leurs insultes,de leurs phares. Durant cettelongue nuit, le cadre de la camé‐ra ne dépasse celui de la voitureque pour montrer les lumièreset l’autoroute qui défilent. Onvoit rarement les visages despersonnages à l’extérieur dontnous parviennent les voix, etdont on essaye de deviner lestraits et les expressions.  SalahIssaad est un réalisateur algé‐rien issu d'une famille d'édi‐teurs. Après avoir obtenu unelicence (baccalauréat) en lettreset langues étrangères en 2008, ilintègre la faculté de droit deBatna en Algérie. Il s'installe enFrance pour terminer ses étudesde cinéma pendant deux ans àl'université de Paris VIII. Le festival met l'accent sur laculture cinématographiquedans les pays du Maghrebd'Afrique du Nord (Algérie,Maroc et Tunisie).
Meriem D.

CULTURE12

Le long métrage
algérien "Soula" de
l’Algérien Salah Isaad a
été sélectionné pour
participer au MFF
Maghreb Film Festival
qui se déroulera du 8 au
11 décembre à Haarlem,
aux Pays-Bas.

MFF MAGHREB FILM FESTIVAL 

Le film algérien "Soula" sélectionné 

PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT ET PRÉSERVATION DES ÉQUILIBRES ÉCOLOGIQUES

Le rôle des médias devient de plus en plus important
Les participants à la conférence
internationale sur le rôle des médias dans
le développement durable ont souligné,
mardi à Dubrovnik, le rôle des médias,
dont les agences d'information, dans les
efforts de la protection de
l'environnement et la préservation des
équilibres écologiques en Méditerranée.
Initiée par l'agence nationale de
l'information croate HINA, en collaboration
avec l'Alliance des agences de presse
méditerranéennes (AMAN), dans le cadre
de le tenue de la 30ème assemblée
générale de l'Alliance, les participants ont
insisté sur le rôle des médias, notamment
les agences de la région chargées du
traitement et de la diffusion de
l'information, dans le choix du langage et
du discours médiatique afin de contribuer
de manière efficiente aux efforts de
protection de l'environnement
méditerranéen. Ils ont noté sur ce registre
l'urgence d'une mobilisation médiatique
régionale commune et coordonnée entre
les principaux acteurs du champ de
l'information des Etats de la
Méditerranée. "Les médias, à l'instar des
agences d'information, doivent assumer
une responsabilité sociétale et citoyenne
pour aider le large public à comprendre
les enjeux et les conséquences de la
pollution dans la Méditerranée et son
impact sur le système écologique et la
dégradation du cadre environnemental,
marin notamment", a souligné Mme Nina
Obuljen Korzinek, ministre croate de la
Culture et de l'Information. Pour la
ministre, "la prise de conscience attendue
des citoyens des pays de la région sur les
défis majeurs auxquels font face les Etats
de la région, nécessite une stratégie
médiatique commune de sensibilisation
et d'information, impliquant les principaux
acteurs médiatiques institutionnels des

pays de la Méditerranée", relevant que
"leur responsabilité est grande, car il est
fondamental de répercuter fidèlement les
propos des académiciens et des experts
concernant les différents
questionnements de l'environnement
méditerranéen". "Malgré les grands
efforts académiques et politiques des
Etats pour le traitement des
problématiques liées à l'environnement
de notre région méditerranéenne, les
médias n'informent que peu", a-t-elle
souligné, appelant à "tirer profit des
mécanismes de coopération à l'image de
l'AMAN pour redynamiser le rôle des
agences en la matière et adopter des
stratégies communes pour davantage de
sensibilisation devant aider et encourager
le large public à adhérer aux politiques de
protection de l'environnement". Pour sa
part, la directrice générale de l'agence
HINA, Branka Gabriela Vojvodic, a relevé
que cette problématique mérite encore
plus d'efforts de la part des acteurs

médiatiques de la région, annonçant à
l'occasion le lancement par son agence
d'un site (Croatie verte) dédié aux
différents supports médiatiques traitant
les sujets écologiques et ouverts aux
contributions des experts et spécialistes.
Pour le président directeur général de
l'agence italienne ANSA, M. Stefano Piero
Carlo De Alessandri, il est important de
saisir l'opportunité des organisations
professionnelles comme l'AMAN pour une
réflexion commune sur des actions
d'envergure capable de booster une prise
de conscience collective à même de
mobiliser tous les acteurs des sociétés
dans les politiques et les efforts de la
préservation de l'environnement
méditerranéen.
Les différents participants ont soulevé
également la responsabilité des médias
et des agences de l'information,
notamment, pour anticiper et donner des
informations correctes de sources fiables
et contrecarrer les fake-news qui

perturbent les politiques et efforts des
Etats. Les travaux de la 30ème
assemblée générale de l'AMAN auxquels
participent toutes les agences de presse
membres de l'Alliance, sont rehaussés par
la participation de M. Samir Gaïd,
président de l'Alliance et Directeur général
de l'agence Algérie Presse Service (APS),
de M. Mokhtar Amine Khellif,
l'ambassadeur d'Algérie en Croatie, le
ministre palestinien de l'Information,
Ahmed Assaf et le SG de l'AMAN, Georges
Penintaex. Les travaux se poursuivront
mercredi avec la présentation du bilan
moral et financier, ainsi que les activités
de l'AMAN qui seront présentées par le
Directeur général de l'APS qui procèdera
aussi à la remise de la présidence de
l'Alliance à l'Agence HINA, pour une
présidence tournante d'un an. La journée
sera également marquée par la signature
d'un accord de coopération et d'échange
d'informations entre l'APS et HINA.

APS  

"AU VENT MAUVAIS",
DE KAOUTHER ADIMI

SEPT DÉCENNIES
FAITES DE
COLONISATION,
DE JOIE, D'EXIL,
DE VIOLENCE ET
D'ESPOIRS
Le roman de Kaouther Adimi, "Au
vent mauvais", est sorti aux
édition Barzakh et également
publié en France récemment,
revisite, à travers le parcours de
Tarek et son épouse Leïla, sept
décennies faites de colonisation,
de guerres, de libération, de joie,
de foisonnement, d'exil, de
violence et d'espoirs résumant
des tranches de vie que
beaucoup d'algériens ont en
commun. Entre 1922 et 1992,
Tarek, valeureux berger du village
d'El Zahra va connaître mille
épreuves dont les horreurs de la
seconde guerre mondiale avant
de s'engager dans le combat
libérateur de la glorieuse
révolution du 1er novembre
1954. Poète dans l'âme et
profondément attaché à sa terre
il va plus tard beaucoup souffrir
de l'exil, avec à ses côtés Leïla, la
femme courage et d'une loyauté
sans faille. La vie du couple se
verra aussi profondément
bousculée par la sortie d'un
roman à succès qui aura un très
grand impact, ce qui conduit
l'auteure à une réflexion sur le

pouvoir des mots et la puissance
de l'écriture qui peut être
réparatrice ou destructrice.
Née en 1986, Kaouther Adimi a
publié son premier roman, "Des
ballerines de papicha" en 2010,
réédité en France un an plus tard
sous le titre "L'envers des autres".
En 2015, elle sort "Des pierres
dans ma poche", son deuxième
roman suivi de "Nos richesses"
en 2017 et "Les petits de
Décembre" en 2019. La
romancière a reçu plusieurs prix
littéraires en Algérie, en France et
en Italie  pour ces romans et a
également signé des textes pour
le théâtre et le cinéma dont le
scénario du film "Nos frangins"
dernier né de Rachid Bouchareb.

Par ailleurs, les éditions Barzakh
annoncent également la sortie
d'une réédition du roman "Les
impatients", deuxième roman
publié en 1958 de l'écrivaine et
universitaire Assia Djebar (1936-
2015). Considérée comme une
des figures les plus importantes
de la littérature algérienne et l'un
des écrivains les plus influents de
sa génération, Assia Djebar,
première enseignante d'histoire
moderne et contemporaine de
l'université d'Alger en 1962, aura
laissé une oeuvre riche d'une
vingtaine de romans et aura été
la première romancière nord-
africaine à être élue à l'académie
française en 2005.

RR.. CC..

BOX-OFFICE 
SSmmiillee  rrééssiissttee  àà  EEnnzzoo  llee  ccrrooccoo

Les nouveautés Enzo le croco et Amsterdam
ne détrônent pas le film d’horreur de
Paramount. Les sorties confidentielles des
films d’auteur Sans Filtre et Tár font de
jolies moyennes. 
Pour son 2e week-end, Smile ne baisse que
de 22 % et conserve la première place avec
17,6 millions de dollars (M$) dans 3 659
salles. Cela représente le meilleur maintien
pour un film d’horreur post-pandémie,
notamment par rapport aux récents
Barbarian (-38 % sur son deuxième week-
end) ou Le Bal de l’enfer (-28 %).
La comédie musicale familiale de Sony,
Enzo le croco, de Will Speck et Josh Gordon
avec Javier Bardem, démarre à 11,5 M$. Un
résultat inférieur aux attentes, surtout si l’on

compare à d’autres films jeune public :
-50 % par rapport à Krypto et les Super-
Animaux en juillet ou encore 33 % de moins
que La Famille Addams 2, sorti en octobre
2021, simultanément en salles et en ligne.
Attendu en France le 30 novembre pour les
vacances de la Toussaint, c’est toutefois le
meilleur démarrage du week-end aux États-
Unis. 
Il devance en effet Amsterdam de David O.
Russell (sortie française le 1er novembre),
qui rapporte 6,5 M$. Ce polar situé au début
du XXe siècle est pourtant porté par un
casting de rêve : Christian Bale, Margot
Robbie et John David Washington, sans
oublier la participation de Mike Myers,
Michael Shannon, Taylor Swift et Anya

Taylor-Joy et même de Robert De Niro. Il y a
sept ans, le précédent film du réalisateur,
Joy, avait démarré à 17 M$. 
À noter que la Palme d’Or, Sans filtre, en
sortie limitée par Neon ce week-end sur 10
écrans, est à la 22e place avec 210 000
dollars, soit une moyenne de 21 007 $ par
salle. Un résultat bien plus haut que celui de
Titane l’an dernier, lancé dans 562 salles
pour une moyenne de 949 $, mais bien plus
bas que celui de Parasite en 2019, qui avait
récolté 393 216 $ dans trois cinémas, soit
131 072 $ de moyenne. Et la précédente
Palme de Ruben Östlund, The Square, avait
démarré à  74 233 $ dans quatre cinémas,
pour une moyenne de 18 558 $.

RR.. CC..

Brahim  Boughali :
«Le Japon est un partenaire important» Le président de l’Assembléepopulaire nationale (APN),M. Brahim Boughali, a affirméen recevant l’ambassadeurdu Japon en Algérie, AkiraKono, que « le Japon est unpartenaire important pourl’Algérie dans diversdomaines ». Il a fait état del’aspiration du pays « à béné‐ficier des expériences de sesamis et partenaires en vue dediversifier ses sources de

revenus ». Boughali a évoquéavec son invité « les voies etmoyens de développer lacoopération bilatérale,notamment au niveau parle‐mentaire », a indiqué un com‐muniqué de la chambre bassedu Parlement, soulignant queles deux parties ont passé enrevue lors de leur rencontre« l’état des relations bilaté‐rales unissant les deux paysdepuis la Guerre de libéra‐

tion, et abordé les voies depromouvoir la coopérationbilatérale, notamment sur leplan parlementaire ». Ils ontégalement abordé la situationen Libye et dans les pays duSahel, ainsi que la causepalestinienne et le conflitrusso‐ukrainien. Le présidentde l’APN a rappelé à l’occa‐sion, la position de l’Algérie etson attachement aux prin‐cipes de non‐ingérence dans

les affaires internes des paysainsi que son souci derésoudre les conflits par desmoyens pacifiques. Abondantdans le même sens, le diplo‐mate nippon a exprimé sasatisfaction quant aux bonnesrelations entre les deux payset au respect mutuel, et sonsouhait de les renforcer aumieux des intérêts communsdes deux peuples japonais etalgérien. R. N.
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65 NARCOTRAFIQUANTS ARRÊTÉS ET DES TENTATIVES D’INTRODUCTION DE PLUS DE 8 QUINTAUX DE KIF TRAITÉ DÉJOUÉES

Le Maroc, incorrigible…
Il ne se passe plus un jour sans que des
tentatives d’introduire du kif en Algérie,
en grandes quantités, ne soient percées
à jour. Dernier bilan en date, celui
donné par l’autorité militaire, et qui
montre combien le Maroc peut être têtu
dans ses tentatives, quitte à répéter la
chose mille fois, pourvu qu’une petite
quantité puisse atterrir chez les jeunes.

Ainsi, et dans le cadre de la lutte contre
la criminalité organisée et en continuité
des efforts intenses visant à
contrecarrer le fléau du narcotrafic
dans notre pays, des détachements
combinés de l’Armée Nationale
Populaire ont arrêté, en coordination
avec les différents services de sécurité
lors de diverses opérations exécutées à

travers les Régions Militaires, (65)
narcotrafiquants et ont déjoué des
tentatives d’introduction de grandes
quantités de drogues provenant des
frontières avec le Maroc, s’élevant à
(08) quintaux et (76) kilogrammes de kif
traité, alors que (475 772) comprimés
psychotropes ont également été saisis.

I.M.

L e Président Tebboune aréservé un accueil solen‐nel au président duConseil présidentiel libyen àson arrivée au siège de la Pré‐sidence de la République.Rappelons qu’Al‐Menfi aentamé mardi une visite enAlgérie. Pour les Libyens, enlisés dansune impasse sans perspec‐tives, avec un gouvernementd’Union nationale, à Tripoli,reconnu par la communautéinternationale, dont l’Algérie,puis un autre, celui de FethiBachagha, qui sous‐traite auprofit de son mentor, le maré‐chal Khalifa Haftar.Si l’Algérie est partie prenan‐te du processus visant à assu‐rer le retour à la vie constitu‐tionnelle et la légalité, ainsiqu’au retrait des mercenaireset des forces étrangères deLibye, comme l’a affirmé,maintes fois, le ministre desAffaires étrangères et de laCommunauté nationale àl’étranger, Ramtane Lamam‐ra, beaucoup de parties, etpas des moindres, grincentdes dents, au meilleur descas, à chaque fois qu’Alger faitun pas vers la paix en Libye.Au pire, ils mettront enmarche leurs menées souter‐raines, une fois de plus. En effet, plusieurs acteurs,visibles ou cachés, tiennentles leviers de commande enLibye : Russie, Emirats arabesunis, Qatar, France, Israël,Otan, Italie, Egypte, et sou‐vent, il n’est pas aisé d’y voirclair dans ce magma, tant lesenjeux et les intérêts sont

contradictoires, voire carré‐ment en hostilité affichée.Pour Alger, la Libye est la pre‐mière victime de ces élé‐ments irréguliers et le risqueest réel que d’autres pays voi‐sins soient également vic‐times si le retrait (des merce‐naires) ne s’effectue pasd’une manière transparente,organisée et sous le contrôleet la responsabilité de la com‐munauté internationale.Alger a démontré en plu‐sieurs occasions sa disponibi‐lité « à mettre son expertise àla disposition des frères

libyens lors de la tenue desprochaines élections ». Le retrait des « contras » deHaftar, par exemple, serasynonyme d’une mise enminorité des chefs de paco‐tille qui n’ont pris de l’épais‐seur que parce que des par‐ties influentes le veulentencore à la Cyrénaïque. Leposte multi‐services et multi‐usages de Haftar sera aussimis à nu si les Libyens optentmassivement pour les élec‐tions et pour un retrait sansconcessions des forces étran‐gères qui parasitent le dia‐

logue interlibyen depuis unedécennie. Toutefois, il y a à attendre uneréaction de la part de ces par‐ties, qui sont la France, lesEmirats arabes unis, l’Arabie,Israël et l’Egypte, même si cedernier pays, impliqué dansle processus en cours, est entrain de lâcher Haftar, devenuencombrant pour beaucoupde ses soutiens politiques etmilitaires. En plus d’êtredevenu un danger ‐ quoiqueen fin de cycle ‐ pour le voisi‐nage immédiat de la Libye. 
I.M.Amine

Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a reçu hier, au siège de la Présidence de la
République, le président du Conseil présidentiel libyen, Mohamed Yunus Al-Menfi, qui effectue une
visite de deux jours en Algérie.
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Entre Riyad et Washington, rien ne va plus

Il voulait d'abord faire de l'Arabiesaoudite un «paria», puis a tentéun rapprochement en juillet…Joe Biden, échaudé par les déci‐sions de Riyad sur le pétrole, a net‐tement haussé le ton mardi 11octobre contre le royaume. «Il yaura des conséquences pour cequ'ils ont fait, avec la Russie», amenacé mardi le président améri‐cain lors d'une interview avec lachaîne CNN, sans préciser de quel‐le nature elles seraient.L'Opep+ – les treize membres del'Organisation des pays exporta‐teurs de pétrole (Opep) menés parl'Arabie saoudite et leurs dix parte‐naires conduits par la Russie – adécidé la semaine dernière desabrer ses quotas de production, aurisque de faire flamber le prix dubaril. C'est un camouflet diploma‐tique pour Joe Biden, qui réclameau contraire une offre abondante,

et potentiellement une aubainepour le président russe VladimirPoutine qui a besoin de cours dupétrole soutenus pour financer laguerre en Ukraine.
UN DÉPLACEMENT OFFICIEL
POUR RIEN ?Le président américain s'étaitdéplacé en Arabie saoudite enjuillet pour rencontrer le princehéritier Mohammed ben Salmane,après avoir pourtant juré pendantsa campagne, de faire du royaumeun «paria» à la suite du meurtre dujournaliste saoudien Jamal Kha‐shoggi.Le ministre saoudien des Affairesétrangères Faiçal ben Farhane aexpliqué mardi sur la chaîne Al‐Arabiya que la baisse de produc‐tion représentait une démarche«purement économique prise àl'unanimité des pays membres» de

l'organisation, visant à «maintenirun marché du pétrole durable».«Les membres de l'Opep+ ont agide manière responsable et ont prisla décision appropriée», a‐t‐il affir‐mé. La décision du cartel pétroliera suscité une vague d'indignationparmi les membres du Congrèsaméricain et en particulier parmiles parlementaires du Parti démo‐crate, celui de Joe Biden.Le puissant chef de la commissiondes Affaires étrangères du SénatBob Menendez a menacé lundi debloquer toute future vente d'armesà l'Arabie saoudite. Le sénateurdémocrate Richard Blumenthal etl'élu à la Chambre des représen‐tants Ro Khanna l'ont pris au moten présentant mardi un projet delégislation pour mettre fin à cesexportations.Le sénateur Chris Murphy avaitasséné dimanche sur CNN : «Pen‐dant des années, nous avonsdétourné le regard quand l'Arabiesaoudite a massacré des journa‐listes, exercé une répression poli‐tique massive, pour une seule rai‐son : nous voulions nous assurer

que le moment venu, en cas decrise internationale, l'Arabie saou‐dite nous choisirait plutôt que laRussie. […] Ils ne l'ont pas fait. Ilsont choisi la Russie.»
WASHINGTON-RIYAD, UN
PARTENARIAT DE LONGUE
DATELe partenariat entre les États‐Uniset l'Arabie saoudite avait été scelléaprès la fin de la Seconde Guerremondiale, assurant au royaumeune protection militaire contre unaccès au pétrole pour les Améri‐cains.Cette relation émaillée de crisesavait été relancée par l'ancien pré‐sident républicain Donald Trump,avec de pharaoniques ventesd'armes à la clé. Selon le StockholmInternational Peace Research Insti‐tute, entre 2016 et 2020, l'Arabiesaoudite a pesé 24 % du total desexportations d'armement améri‐caines. La relation est «straté‐gique» et a fait «progresser la sécu‐rité et la stabilité au Moyen‐Orient», a relevé mardi l'ambassa‐de saoudienne à Washington, dans

un communiqué. La coopérationmilitaire bilatérale «sert les inté‐rêts des deux pays», a‐t‐elle ajouté.L'Arabie saoudite dirige depuis2015 une coalition militaire auYémen pour lutter contre lesrebelles houthis, soutenus par sonennemi régional, l'Iran. Elle a étévisée par des tirs de missiles hou‐this. Joe Biden, conscient de lafureur des activistes des droitshumains, avait tenté lors de sa visi‐te en juillet à Djeddah un délicatexercice d'équilibriste.Il avait justifié ce voyage par lesouci de la sécurité énergétique,mais aussi de la sécurité régionale,en mettant en avant un timide rap‐prochement de l'Arabie saoudite etd'Israël, ou en insistant sur lanécessité de contrer l'Iran. Maisl'image d'un salut familier poingcontre poing échangé avec Moham‐med ben Salmane n'en a pas fini dese retourner contre Joe Biden.Depuis la décision de l'Opep+, lapresse américaine regorge d'édito‐riaux assassins sur l'échec de sa«diplomatie du “fist bump”«.
Le Point

La décision du cartel pétrolier de l’Opep+ de réduire
sa production a déclenché l’ire des Américains. Une
réduction qui fait le jeu de Vladimir Poutine.

Les risques pour la stabilité financière mondiale sont
de plus en plus élevés (FMI)Avec la dégradation du contex‐te économique l'année prochai‐ne, le Fonds monétaire interna‐tional (FMI) a mis en gardemardi contre la montée desrisques pour la stabilité finan‐cière mondiale, en cas de conta‐gion des marchés financiersaux économies émergentes et àl'immobilier. L'horizon s'obs‐curcit pour l'économie mondia‐le, en raison d'une inflation per‐sistante, du ralentissement del'activité en Chine dû aux condi‐tions sanitaires de la luttecontre le Covid‐19 et les ten‐sions géopolitiques créées parl'invasion de l'Ukraine par laRussie, estime le FMI, dans sesprévisions économiques. «Ilfaut remonter des décennies enarrière pour retrouver autantde conflits dans le monde et enmême temps une inflation aussiélevée», a souligné TobiasAdrian, directeur du départe‐ment des marchés monétaires

et de capitaux du FMI. Cettedégradation du climat écono‐mique pèse sur le secteur finan‐cier, alerte le Fonds dans lanouvelle édition de son rapportsur la stabilité financière mon‐diale publiée mardi. Le FMIpointe la conjonction entre lesfaiblesses persistantes de cer‐tains marchés, la diminution dela liquidité, la persistance del'inflation et la remontée rapidedes taux d'intérêt des banquescentrales. «Avec la moindreprise de risque des investis‐seurs, liée à la révision desperspectives économiques etmonétaires, il y a un danger deréévaluation désordonnée durisque», estime le rapport duFMI. «La volatilité et un resser‐rement soudain des conditionsfinancières pourraient interagiravec et être amplifiées par desfaiblesses financières préexis‐tantes», prévient‐il. Pourautant, il insiste sur l'urgence

pour les banques centrales dedonner la priorité à la luttecontre l'inflation, conditiond'une meilleure stabilité del'ensemble du système finan‐cier.2022 s'annonce comme l'unedes pires années de ces der‐nières décennies pour les mar‐chés boursiers. L'indice pharede Wall Street, le Standard &Poor's 500, affiche une chute de24% depuis le 1er janvier, lesobligations ont sous‐performéde 20%. Cette déprime desmarchés financiers profite audollar qui bénéficie de son sta‐tut de valeur refuge. Il est auplus haut depuis plus de 20 ansface à la plupart des devisesprincipales.Mardi, la Banque d'Angleterreest à nouveau intervenue faceaux «dysfonctionnements» desmarchés pour réduire lesrisques d'instabilité financièresans toutefois rassurer les

investisseurs. Elle était déjàintervenue le 28 septembre enlançant un programme derachat de bons du Trésor à longterme pouvant aller jusqu'à 65milliards de livres.Le FMI s'inquiète d'ailleurs dela détérioration de la liquiditédu marché ‐ la capacité d'ache‐ter ou de vendre facilement unactif ‐, un risque qui pourrait secombiner avec des vulnérabili‐tés financières élevées alimen‐tées par des années de tauxd'intérêt bas et de crédit bonmarché pour amplifier leschocs futurs, un environnementinédit pour nombre d'investis‐seurs.
UN RISQUE ACCRU POUR
LES PAYS ÉMERGENTSEn cas de crise grave, le rapportalerte sur les lourdes consé‐quences pour les pays émer‐gents qui subissent déjà unefuite des capitaux. Il constate

aussi le creusement des écartsde rendements («spreads») surle marché des obligations d'en‐treprise et le risque de voir laremontée rapide des taux fragi‐liser les marchés immobiliers.En Chine, la crise immobilières'est déjà aggravée poussant lesautorités à intervenir dans unsecteur lourdement endetté.Les faillites de promoteurspourraient se propager au sec‐teur bancaire, avertit le FMI.Dans le scénario de stress testdu fonds, les banques des éco‐nomies avancées semblent dis‐poser de fonds propres et deliquidités suffisantes mais jus‐qu'à 29% de celles des paysémergents ne respecteraientplus les règles mondiales defonds propres en cas de forterécession mondiale, ce quipourrait nécessiter 200 mil‐liards de dollars de recapitali‐sation, évalue le Fonds.
La Tribune

JOURNALISTE, SPÉCIALISTE DE LA LIBYE ET DU SAHEL,
MOHAMED OUIS AL-MAHRI À L’EXPRESS : 

«Ceux qui sont hostiles à la pax algeriana sont les
mercenaires de la guerre !» «Les acteurs libyens les plus influentssont tout autres que ceux que vous avezmentionnés : les tribus libyennes quisoutiennent les forces armées de Haftar,et qui ont joué un rôle important en sou‐tenant les forces du maréchal dans denombreuses actions qu’il a entreprises ;mais parmi les parties les plus impor‐tantes dans la crise libyenne se trouventla Russie, la France et les Émirats,l’Égypte qui soutient Haftar, et la Tur‐quie et le Qatar qui soutiennent le gou‐

vernement dirigé par Al‐Sarraj ; toutesces parties ont une très forte influence.« Oui, certainement, il y a une courseeffrénée vers Tripoli de la part des puis‐sances, une course à l’influence enLibye, car l'Algérie n'a pas pris parti. Ilest tout aussi vrai que certaines partiesont joué mauvais jeu pour faire échouerla médiation algérienne, comme l'Egyp‐te, les Emirats Arabes Unis et la Turquie,en plus du rôle français en Libye, que jepense difficile à aligner avec la position

algérienne. « Quelles sont ces parties quin'ont pas accepté la médiation algérien‐ne? Les deux camps, et puis certainsalliés des deux parties ont indiqué nepas accepter la médiation, comme laTurquie et la France. Pourquoi ? Parceque tous ont des intérêts en Libye, alorsque l’Algérie, voisin direct de la Libye,cherche uniquement à pacifier la Libyepour avoir un voisinage apaisé à sesportes ». 
Propos recueillis par F.O.

LUTTE CONTRE LA
SPÉCULATION SUR LES
PRODUITS ALIMENTAIRES 

25 PERSONNES PLACÉES
EN DÉTENTION
PROVISOIRE
Trente (30) individus sont désormais
poursuivis dans des affaires de
spéculation illicite sur des produits
alimentaires de large consommation à
travers huit wilayas, a indiqué un
communiqué du procureur de la
République près le tribunal de Sidi
M’hamed, section lutte contre le
terrorisme et la criminalité transnationale
organisée.
“Le nombre d’individus poursuivis dans
des affaires liées à la spéculation illicite
sur des produits alimentaires de large
consommation, portées devant le
parquet de Sidi M’hamed, section lutte
contre le terrorisme et la criminalité
transnationale organisée, provenant des
wilayas de Boumerdès, Djelfa, El-Tarf,
Tébessa, Ouargla, Tamanrasset, Sétif et
Souk Ahras, a atteint 30 personnes, dont
25 personnes placées en détention
provisoire, quatre autres sous contrôle
judiciaire, et une personne remise en
liberté”, lit-on dans le communiqué.

I.Med

IL DEVAIT ÊTRE PRÉSENTÉ HIER
DEVANT LE JUGE

LE JOURNALISTE NADIR
KERRI ARRÊTÉ  
Nadir Kerri, directeur de publication du
site spécialisé ‘’autodjazair.dz’’ a été
arrêté mardi, par la police, affirment
plusieurs sources.
L’information a été donnée, dans la
soirée de mardi, par les proches du
journaliste, puis confirmée par des
sources médiatiques.
«Le journaliste Nadir Kerri a été placé en
détention provisoire, après avoir été
arrêté ce matin, en attendant sa
présentation devant le procureur de la
République», a écrit plusieurs
journalistes de la presse nationale sur
facebook.

L'ALGÉRIE CONDAMNE
L'ATTENTAT TERRORISTE
CONTRE DES FORCES DE
SÉCURITÉ DJIBOUTIENNES
L'Algérie a condamné fermement
l'attaque perpétrée par un groupe
terroriste contre des forces de sécurité
djiboutiennes, faisant des morts et des
blessés parmi les soldats dans la région
de Garabistan, a indiqué, hier, un
communiqué du ministère des Affaires
étrangères et de la Communauté
nationale à l'étranger.
L'Algérie "réitère la nécessité de
renforcer la coopération, aux plans
régional et international, pour prévenir et
faire face avec une efficacité accrue aux
menaces terroristes et exprime sa
solidarité avec le gouvernement et le
peuple de la République de Djibouti en
ces moments difficiles", lit-on dans le
communiqué. L'Algérie "présente ses
sincères condoléances et ses profonds
sentiments de compassion et de
sympathie aux familles des victimes et
souhaite un prompt rétablissement aux
blessés", précise-t-on de même source.
Le ministère djiboutien de la Défense
avait annoncé, samedi dernier, la mort
de sept (07) soldats dans une attaque
terroriste contre des casernes de l'armée
de la base de Garabistan (nord du pays),
précisant que quatre (04) autres soldats
ont été blessés et six (06) autres sont
portés disparus.

In Aps

LES LIBYENS POUR UN RÔLE PLUS PRONONCÉ DE LA PART DE L’ALGÉRIE

Les « contras » de Haftar,
épine dans le pied du Maghreb



Pour le dernier jour de la marche incroyable dujeune Algérien Mehdi résidant en France, LeParisien s’est rendu en Algérie pour parcourirles derniers kilomètres qui sépare le promeneurle plus connu de TikTok de sa ligne d’arrivée,après un périple de cinq mois. Sa longue marchede 157 jours se termine par une douce étreinteavec son grand‐père. Comme il l’avait imaginé.Mehdi, jeune Parisien de 27 ans, a remporté sondéfi : celui de rejoindre Alger… à pied. Pendantcinq mois, en partant de la ville de Melun (Seine‐et‐Marne), il a sillonné l’est de la France, la Suis‐

se, l’Italie, puis la Tunisie – qu’il a rejoint parbateau depuis la Sicile – et enfin l’Algérie, a rap‐porté Le Parisien. 4 200 kilomètres de paysages,de rencontres, de nuits passées dans sa tente aubord de la mer, sur une falaise ou au milieu denulle part sous l’orage, partageant parfois l’es‐pace avec des chiens errants. Nous l’avions ren‐contré au début de son périple, au mois de mai,sur la route qui l’emmenait à Besançon (Doubs).Cinq mois plus tard, il n’a perdu ni sa joie devivre ni son rire communicatif. Et encore moinssa détermination.
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SPÉCULATION ILLICITE DES PRODUITS ALIMENTAIRES : 

25 PERSONNES PLACÉES EN DÉTENTION
PROVISOIRE

Trente (30) individussont désormais poursui‐vis dans des affaires despéculation illicite surdes produits alimen‐taires de largeconsommation à tra‐
vers huit (8) wilayas, aindiqué mardi un com‐muniqué du procureurde la République prèsle tribunal de SidiM’hamed, section luttecontre le terrorisme et

la criminalité transna‐tionale organisée.“Le nombre d’indivi‐dus poursuivis dansdes affaires liées à laspéculation illicite surdes produits alimen‐taires de largeconsommation, por‐tées devant le parquetde Sidi M’hamed, sec‐tion lutte contre le ter‐rorisme et la criminali‐té transnationale orga‐nisée, provenant deswilayas de Boumerdès,Djelfa, El‐Tarf, Tébessa,Ouargla, Tamanrasset,Sétif et Souk Ahras, aatteint 30 personnes,dont 25 personnes pla‐cées en détention pro‐visoire, quatre (4)autres sous contrôlejudiciaire, et une per‐sonne remise en liber‐té”, lit‐on dans le com‐muniqué.

L’HUILE D’OLIVE ALGÉRIENNE S’INVITE À PARIS

Quinze (15) moulins oléi‐coles algériens participe‐ront au Salon internationalde l’alimentation (SIAL2022) qui se tiendra du 15au 19 octobre à Paris, et ce,dans le cadre du Program‐me d’appui au secteur del’agriculture en Algérie(PASA), a indiqué mardi uncommuniqué de PASA. “Leprogramme a réservé etaménagé un stand PASA‐

Pôle Soummam au coeurdu SIAL Paris 2022. Lestand accueillera unesélection de 15 huileries,entre exportateurs etprimo exportateurs, de lazone projet étendue,englobant Béjaïa, Bouira,Tizi Ouzou, Jijel, Bordj BouArréridj, Sétif, Médéa etBoumerdès”, selon lamême source. Le choix desmoulins oléicoles partici‐

pants au salon a été arrêtéen fonction des critèresliés à la qualité de l’huilevierge extra, analysée etcontrôlée par le laboratoi‐re agréé de l’Institut natio‐nal de recherche en agro‐nomie d’Algérie (INRAA),la bouteille en verreopaque, étiquetée confor‐mément à la réglementa‐tion et dotée du codebarres.
DÉCOLONISATION : UN ACTIVISTE MAROCAIN ACCABLE
EL MAKHZEN

La “Semaine Russe del’Energie” a débuté,hier, à Moscou en pré‐sence du ministre del’Energie et des MinesMohamed Arkab. Acette occasion, leministre Arkab ren‐contrera le vice‐Pre‐mier ministre russeAlexander Novak, leministre syrien duPétrole et des Res‐sources minéralesBassam Tohmé, et des

représentants degrandes sociétéspétrolières etgazières, selon lamême source.Ce Forum internatio‐nal est un événementde haut niveau organi‐sé depuis 2017, endirection des respon‐sables et leaders mon‐diaux de l’énergie,souligne le communi‐qué. Il réunit desministres, des diri‐

geants des grandesfirmes énergétiques,de hauts fonction‐naires, des experts etdes décideurs pourdiscuter et débattrede la dynamique éner‐gétique mondialeainsi que de faciliter ledialogue autour desquestions ayant uneincidence sur lesenjeux énergétiques,ajoute le ministère.

Un activiste marocain aexprimé le soutien descitoyens marocains audroit du peuple sah‐raoui à l’autodétermina‐tion dans son allocutiondevant le comité spécialde décolonisation del’ONU. “Je m’exprime enmon nom et au nom des

Marocains qui croienten le droit du peuplesahraoui à l’autodéter‐mination”, a dit l’activis‐te.   Et de continuer : “Lerégime marocain, ajou‐te‐t‐il, a opté dans lecadre de la poursuite del’occupation du Saharaoccidental pour des

méthodes de répression,du kidnapping, desarrestations et de la tor‐ture”. “Le régime maro‐cain considère désor‐mais les Etats selon leurposition vis‐à‐vis de sonoccupation du Saharaoccidental”, a‐t‐il rappe‐lé.

ARKAB À MOSCOU
POUR “ LA SEMAINE RUSSE DE L’ÉNERGIE ” 

L’Algérie a été brillamment élue,mardi, en tant que membre duConseil des droits de l’homme(CDH) des Nations unies pour lapériode 2023‐2025, en reconnais‐sance à son rôle de pays pivotdans sa région, soucieux de pro‐mouvoir les principes et valeursdes droits de l’homme dans lemonde.L’Algérie a récolté 178 voix aucours du scrutin qui s’est déroulé

à New York lors de la 17e séanceplénière de l’Assemblée généralede l’ONU, et à l’issue duquel 14nouveaux pays rejoindront cetorgane intergouvernemental dusystème onusien chargé de ren‐forcer la promotion et la protec‐tion des droits de l’homme dans lemonde, faire face à des situationsde violations des droits de l’hom‐me et formuler des recommanda‐tions à leur sujet.

L’ALGÉRIE ÉLUE MEMBRE AU CONSEIL DES
DROITS DE L’HOMME DES NATIONS UNIES L’ambassadeur duMaroc à Madagascar aété condamné à deuxans de détention dansson pays pour avoirdétourné des fonds desolidarité.Mohamed Amar repré‐sentait le Maroc à Anta‐nanarivo et gérait unbudget d’environ600 000 euros accordéen 2016, destiné à ache‐

ter un stock de riz offertpar le roi MohammedVI pour venir en aideaux plus pauvres aMadagascar. Mais ledossier traînait en lon‐gueur, le riz n’était tou‐jours pas livré, ni mêmeacheté. L’agence decoopération marocainea envoyé une missiond’inspection à Antana‐narivo. Les comptes ont

été épluchés. Les ins‐pecteurs ont trouvé desfactures douteuses, desdates falsifiées, desvirements suspects, arapporté France Info.L’ambassadeur, quiétait le doyen du corpsdiplomatique à Mada‐gascar, a été rappelé àRabat où il vient d’êtrecondamné à deux ansferme.

L’EX-AMBASSADEUR DU MAROC À MADAGASCAR 
CONDAMNÉ À UNE PEINE DE PRISON
POUR DÉTOURNEMENT DE FONDS



"L'Etablissement publicde Transport urbain etsuburbain d'Alger(ETUSA) informe sonaimable clientèle de lamise en exploitation, lemercredi 12 octobre2022, d'un nouveauservice +intramuros+de navettes baptisé"navettes de SidiAbdellah", permettantde relier l'ensembledes cités composant laville par un réseau enboucle constitué de 43arrêts joignant Sidi

Abdellah‐Z a a t r i a‐Sidi Benour‐Rahmaniaet M'halma avec la gareferroviaire de SidiAbdellah", a précisé lecommuniqué"Les premiers départsde ces navettes sontprévus à 5h30 du matinà partir de Sidi BenourQ22 et Q23", a ajouté lamême source. Cesnavettes seront opéra‐tionnelles jusqu'à19h00, a fait savoirégalement le communi‐qué. R.N.
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Le ministre de l'Enseignement supérieur et de la Recherche scienti‐fique, Kamel Baddari, a passé en revue à Nouakchott les efforts del'Algérie visant à développer l'Université, à travers la promotion del'esprit d'innovation et de créativité et la mise des produits de larecherche scientifique au service du développement et de l'économie,indique un communiqué du ministère. Dans son allocution aux tra‐vaux de la 5e conférence interministérielle de dialogue 5+5 sur larecherche scientifique, l'innovation et l'enseignement supérieur,M. Baddari a souligné que la vision du secteur tend à "faire de l'Uni‐versité une institution sociale influente dans la société, à la faveur desprojets : diplôme universitaire‐start‐up et diplôme universitaire‐bre‐vet d'invention et l'étudiant détenteur de 5 étoiles". Dans ce contexte,le ministre a cité "les mécanismes relancés au niveau des universités

et centres de recherche en Algérie pour préparer les étudiants diplô‐més et contribuer à leur opérationnalité et adaptation au développe‐ment industriel et économique, via le portail dédié à encourager et àrenforcer l'ouverture de l'Université à l'environnement socio‐écono‐mique", ajoute le communiqué. M. Baddari a mis en exergue le travailde son secteur visant "à mettre les produits de la recherche scienti‐fique au service du développement et de l'économie, à la faveur desoffres de formation à caractère professionnel et la valorisation descursus de formation en ingénierie et sciences appliquées", outre "lapromotion de la relation Université‐entreprise, la création de groupesde recherche communs et la promotion de la recherche et développe‐ment au sein des institutions économiques nationales", selon la mêmesource. R.N.

LES EFFORTS DE L'ALGÉRIE POUR CET OBJECTIF ONT ÉTÉ SOULIGNÉS
METTRE L'UNIVERSITÉ AU SERVICE DU DÉVELOPPEMENT ET DE L'ÉCONOMIE 

L'Etablissement public de transport urbain et suburbain d'Alger (ETUSA) a annoncé, 
hier, dans un communiqué la mise en exploitation d'un nouveau service "intramuros" 

de navettes à Sidi Abdellah permettant de relier l'ensemble des cités 
à la gare ferroviaire de la ville.

MÉTÉO
PLUIES ORAGEUSES ET
CHUTES DE GRÊLE SUR
PLUSIEURS WILAYASDes pluies, parfois orageuses,accompagnées localement dechutes de grêle et de rafalesde vents sous orages, affec‐tent plusieurs wilayas del'ouest et du centre du paysdepuis hier, a indiqué l'Officenational de météorologiedans un Bulletin météo spé‐cial (BMS). Les wilayasconcernées par ce BMS sont :Tlemcen, Sidi Bel‐Abbès,Saïda, Tiaret, Tissemsilt,Médéa, Naama, El Bayadh,Laghouat, Djelfa et M'sila. Lesquantités de pluie estiméesdurant la période de validitéde ce BMS, prévue de mercre‐di à 15h00 jusqu'à jeudi à03h00, oscilleront entre 20 et40 mm, précise la mêmesource.
BÉJAÏA
SECOUSSE
TELLURIQUE DE
MAGNITUDE 3.0Un tremblement de terred`une magnitude de 3.0degrés sur l`échelle ouvertede Richter a eu lieu mardi à19h11 à Béjaïa, a annoncé leCentre de recherche en astro‐nomie, astrophysique et géo‐physique (CRAAG). L'épi‐centre de la secousse a étélocalisé à 02 km au Sud‐Ouestde Seddouk (Wilaya deBéjaia), précise le CRAAG.
LIGUE DES CHAMPIONS
LE CRB SOMMÉ DE
RÉAGIR, LA JSK POUR
TERMINER LE TRAVAILLes deux représentants algé‐riens en Ligue des championsd'Afrique de football : le CRBelouizdad et la JS Kabylie,auront des missions dis‐tinctes, à l'occasion du 2etour préliminaire (retour) del'épreuve, dont les rencontresse joueront vendredi, samedi,et dimanche. Battu en dépla‐cement par les Maliens deDjoliba AC (2‐1), le Chababest appelé à réagir lors decette seconde manche prévuevendredi au stade du 8‐mai

1945 de Sétif (19h30), pouréviter de quitter prématuré‐ment cette compétition pres‐tigieuse qui constitue l'un desobjectifs principaux pour leclub algérois. La mission desAlgérois s'annonce encoreplus difficile, d'autant que letriple champion d'Algériesera privé des services de cesdeux défenseurs centraux :Chouaïb Keddad et SofianeBouchar, expulsés dans letemps additionnel du matchaller disputé à Bamako. LeCRB devra impérativementrenverser la vapeur à Sétifface à Djoliba AC, qui compteeffectuer le déplacement enAlgérie avec l'intention depréserver son précieux avan‐tage et créer pour l'occasionla surprise. Cette rencontresera dirigée par un trio arbi‐tral tunisien, conduit parMahrez Melki, assisté de sescompatriotes Youcef Djemi etWaïl Hannachi. Si le Chababse trouve dans une situationinconfortable, ce n'est pas lecas pour la JS Kabylie, qui aréussi à s'imposer en déplace‐ment face aux Togolais del'ASKO Kara (2‐1). Un succèsqui met les "Canaris" dansune position idéale pour sequalifier à la phase de poulesde la C1, et confirmer ainsison redressement entreprisdepuis l'arrivée du nouvelentraîneur Abdelkader Amra‐ni, où l'équipe reste jusque‐làinvaincue. Le vice‐championd'Algérie, largement favori,recevra l'ASKO Kara samediau stade de Sétif (19h00)pour le double objectif deconfirmer sa victoire déco‐chée à l'aller et valider sonticket pour la phase depoules. Au cours des der‐nières séances d'entraîne‐ment, le coach des "Canaris" aappelé ses joueurs à prendrecette seconde manche très ausérieux, en gardant leurconcentration et éviter toutexcès de confiance, qui pour‐rait leur jouer un mauvaistour. Cette seconde manche aété confié à l'arbitre égyptienMohamed Maârouf Eid Man‐sour, assisté de ses compa‐triotes Hanni AbdelfatahMahmoud El‐Sandidy et SaniMohamed Abou Zeid El‐Hal‐hal.
R.S.

Des solutions intelligentes etinnovations de pointe visant latransformation en profondeurde l’économie numérique mon‐diale ont été mises en avant lorsdu 42e salon dédié aux technolo‐gies de l’information du Moyen‐Orient (Gitex 2022) qui se tientdu 10 au 14 octobre à Dubaï, auxEmirats arabes unis. Les nouveautés présentées à cesalon spécialisé vont des diffé‐rentes utilisations de la 5G et del'intelligence artificielle, en pas‐sant par la sécurité et la gestion

numérique des entreprises etdes services publics, jusqu'àl'utilisation des nouvelles tech‐nologies dans les services,comme le tourisme, et la fabrica‐tion des voitures électriques.Parmi les solutions les plus envue lors de ce salon auquel parti‐cipent plus de 5.800 entrepriseset startups d’une centaine depays, figurent notamment cellesproposées par l’entreprise chi‐noise Huawei, qui a présenté unlarge éventail d'innovations surla 5G, ouvrant la voie à la 5.5G,

aux architectures 2.0 natives duCloud, à l'intelligence artificielle,à la cybersécurité et aux applica‐tions industrielles. Ces solutionset avancées technologiquesvisent, selon les explicationsdonnées au niveau du stand del’entreprise, à créer "une nouvel‐le valeur économique en répon‐dant aux objectifs nationaux detransformation numérique dedivers domaines tels que le ser‐vice public, l’énergie, le trans‐port et la finance", a‐t‐on expli‐qué sur place. R.N.

LE 42E SALON DES TECHNOLOGIES DE L’INFORMATION DU MOYEN-ORIENT (GITEX
2022) SE TIENT DU 10 AU 14 OCTOBRE À DUBAÏ
DES SOLUTIONS INTELLIGENTES POUR LA TRANSFORMATION
NUMÉRIQUE MONDIALE 

L'association culturelle El Amald'Oran organisera à partir du 28octobre en cours une semaine théâ‐trale sous le slogan: "Les jeunes duthéâtre rendent hommage aux hérosde la Révolution", et ce, à l'occasion dela commémoration du 68e anniversai‐re du déclenchement de la glorieuseGuerre de libération nationale, aannoncé le président de l'association,Mohamed Mihoubi. Une série de

représentations ont été programméesjusqu'au 3 novembre prochain aupetit théâtre de l'association El‐Amelet au Théâtre régional d'Oran (TRO)Abdelkader‐Alloula, a indiqué M. Mi‐houbi. La 26ème promotion d'ElAmel, composée de 15 jeunes, formésdurant quatre mois au niveau de l'as‐sociation, présentera des monologuesdans lesquels chaque comédien évo‐quera une des étapes historiques de la

glorieuse Guerre de libération, a‐t‐ilexpliqué. Cette promotion, composéepour un tiers de filles, sera baptiséedu nom du regretté moudjahid, dra‐maturge et metteur en scène, Moha‐med Boudia, assassiné en 1973, àParis, par un commando sioniste, enraison de son soutien et de ses actionsmilitantes pour la cause palestinien‐ne. Au programme de cette semainethéâtrale figurent également des

séances de projection vidéo, despièces produites par l'association cul‐turelle El‐Amel, à l'exemple de "Algé‐rien et fier", présentée à 200 reprisesdepuis sa production en 2007, et"Stop", une pièce écrite, mise en scèneet interprétée par Mohamed Mihoubi.Des conférences sur le rôle desartistes dans le soutien de la causenationale sont également prévues parles organisateurs. 

UNE SEMAINE THÉÂTRALE À ORAN POUR CÉLÉBRER LA RÉVOLUTION DE NOVEMBRE 1954
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